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celait au s0’eil. lés enfants de choeur 
vêtus de soutanes rouges et surplis 
blancs passèrent entre deux rahgs de 
verdure fraîche, les officiants por- 
taient de riches ornements dorés. 
Quand le cortège pénétra dans la cha- 
pelle, l'“Æcce Sacerdos Magnus” re- 
tentit comme une acclamation à l'in- 
signe bienfaiteur de l'oeuvre françai- 
à se de Saskatoon. t instant! L'au- 
tel si joli D ee er Tao ah an L'auréoié de | jneï 
himière, la nef était parée de “dra- là 
peaux Curillon et de guirlandes aux 
couleurs de France, le parfum des ro- 
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Mônseigneur prit place au trône et 
M. le Dr Desrosiers lui lut une super- 


vous sentir cé pur vos compatrio- 
tes; demain ce sera pour vous un titre 
de noblesbé d'avoir mérité de toute la 
patrie françaisé.® - 

Messe pontificale: 

La messe commença. M. L. Olivier 
servit comme grand cérémoniaire, 
MM. les abbés Mourey et Paradis 
comme diacre et sous-diacre d'office, 
les RR. PP, Chauvin et Panhaleux 
Comme diacre et sous-diacre d'hon- 
“ neur; l'officiant fut Mgr J.-H. Pru- 
d'homme, évêque de Prinice-XIbért et 

de Saskatoon. I} serait oiseux de re 

marquer que, .fqus l'habile direction 

de M. L Brodeur, la messe de J. 
© Bentz fut parfaijement rendue. Mme 
veuve Keating touchait l'harmonium, 
MM. le Dr Leblond, Boeckler et Pro- 
vencher étaient venus de Rosthern 
prêter leur concours très apprécié à 
la chorale de l’Immaculée-Conception. 
A l'cŒertoire, la famille Leblond exé- 
cutà \e pieux cantique ‘Je t'adore à 
genoux . Ce fut beau et touchant à 
ravir. Au sortir de'la messe, la cho- 
rale entonna “Catholiques et Fran- 
çais toujours”, tandis que plus haut 
et plus fort les cloches chantaient la 
survivance françhise à Saskatoon. 

Blentôt après la parade se mit en 
branle. On se rendit au terrain de 
l'exposition. Tout le long du par- 
cours la fanfare joua des marches 
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jour d'indicible beauté. 
Louis SIMARD, O.M.I. 


LE DEPART DES 
CARMELITES DE 
_ SAINT-BONIFACE 


Circulaire de 8. G. Mor A. 
Béliveau au clergé de son 
diocèse 
8. G. Mgr Arthur Béliveau, arche- 

vêque de Saint-Boniface,. a écrit la 

circulaire suivante à son clergé au 
sujet dir départ des Carmélites: 
Archevêché de Saint-Boniface 
Je 20 juin 1929. 

Chers Collaborateurs, 

Les Carmélites, venues à Saint.Bo- 
niface en 1912, vont quitter cette ville 
au cours de juin pour aller se fixer 
définitivement aux Trois-Rivières. | 

Ce n'est pas-sans regret que nous 
nous sommes décidé à priver le dio- 
cèse du secours de leur vie de prières 
et de mortification. C':st par l'a priè- 
re et la mortification que Notre-Sei- 


françaises: “Vive l? Canadienne”, la | gneur Jésus-Christ s'est préparé au 
“Marseillaise”, la ‘’Brabançonne”, | ministére de sa vie publique; c’est par 
“Sambre et Meuse”, etc. Les m (] 


la pratique des mêmes vertus qu'il l'a 
continuée; c'est en imoyrant sur la 
croix qu'il a sauvé le monde et c'est 
de la prière et de la mortification que 
dépend le salut de chacun de nous. 
Le monde ne comprend rien à cette 
économie céleste: elle n'en reste pas 
moins la condition du salut des hom- 
mes: “La doctrine de la croix est une 
ole pour ceux qui périssent: mais 


nirs avaient salué la naissance de 
l'Oeauvre Française et seulement deux 
ans près, ils chantaient la. proclama- 
tion de la paroisse de l'Immaculée- 
Conception... Voyons, les pessimistes, 
avouez que ça vaut la peine d'essayer 
et que parfois la justice finit par 
triompher. 
Déclarations de M. MeMillan 

Notre marcho victorieuse était le 
la Cor. 1, 18. 
Les âmes fidèles à fa grâce de leur 
baptême saisissent comme d'instinet 
surnaturel cette vérité que le monde 
ne comprend pas. Notre-Seigneur 
1'a-t-il pas dit: “Je vous bénis, mon 
Père, Seigneur du Ciel et de Ia terre, 
le ce que vous avez caché cès choses 
aux" sages et aux prudents, et les avez 
révélées aux petits.” S.' Mathieu, XI, 
25. 

Nombreux sont ceux qui regrettent 
le départ des Carinélites de Saint-Po- 
niface. Le :ens de Ja foi leur fait 
percevoir ep dehors de tout-raisoñne- 
ment buma'n que le diocèse perd l'un 
de ses meilleurs NP, Nous souf- 


2 TOURNÉE DE LA LIBERTÉ 


signalée. Qui ne connaît aujourd'hui 
les déclarations de M. McMillan? 
Après avoir déploré le fanatisme dont 
les catholiques et les Canadiens fran- 
çais ont été victimes au cours de la 
dernière campagne électorale, s'orga- 
nisateur en chef des conservateurs de 
notre proyince déclara nettement qu'il 
essère voir le jour où la langue fran- 
çaise sera enseignée dans toutes les 
écüules du Dominion ‘“Atta boy!, 
s'écria le vieil Ecossais, directeur de 
In fanèare. Monseigneur, plus digne- 
ment, mais aussi vivement, se leva 
et dit: “Mr. MeMillan, you have 
époken like a etatoaman. 


sera 
bre, un mois plus tôt qu'on 
.ne le prévoyait 


Ottawa — Le service postal aérien 
duns l'ouest du Casada sera inauguré 
un mois plus tôt qu'on ne s'y atten- 
dait, c'est-à-dire en- septembre, d'après 
[uné détisioh du département du ser- 

vice postal. On avait d'abord décidé 
ide n'instaurer le -service qu'après 
Tiistaliation des lumières directrices 
et des camps d'atterrissage en cas 
s- | de besoin pressant. Toutefois le ser- 


À français. pas encore ouvertes et qu'il s'ensui- 
g Mtguel de vreit un retärd de quelques mois. 
D'ailleurs les pilotes n'ayant pas à 


#, possible d'inaugurer service sans 
: Herbert _—. Tr Lee D 


44 A at à} pour ter où”il 
s'embarquera, le: 2 mn ARE 


o d'aller plus loin dans ces con: 
ditiôns de vie... La construction d'un 
monastère s'imposait. Les-Carmélites |: ; 
n'avaient pas ce qu'il: allait -pour1e ? 
construire en son entier; elles eussent 
puy commencer cette éonstriction. et qu Couvent des Dominiceisssà: Otta- 
attendre pour la terminer: Mais une | wa, vient S'être nommé professeur de 
autre question plus difficile à résu- | Droit canonique à l'Angelice.de Romë. 
dre que celle de la construction #e |Le B. P. Leduc partira le. re 
posait le jour où ce monastère eut-été 
construit. Le loi manitobaine he re- 
connaît pas le caraîtère charitable de 
l'oeuvre de prières et de mortifleation 
#afte par les Carmélites bien que cette 
oeüvre tiennd'la tête dans le rang dés 
oeuvres de miséricorde. 11 nous est 
impossible de prévoir un charigerent 
de l'opinion publique sur ce point au 
Manitoba. Au taux actuel des impôts 
À Saint-Boniface, la construction du 
monastèré faisait tomber sur la cof- 
funauté un fardeau annuel de six 
mille piastres au moins, peut-être da- 
vantage. Après mûre réflexion, après 
avoir pris l'avis deno$ consultateurs, 
nous avons dû accepter l'avis unani- 
me: lé Carmel qui n’a pas d'oeuvres 
productives est impuissant à porter 
ce fardeau. Les Carmélites doivent 
donc partir, il nous semble humaine- 
ment impossible d'emipécher ce ‘äé- 
part. 

-. Nous comptons sur Dieu pobr sup- 
pléer” au vide que vônt laisser ces 
priantes à Saint-Boniface. 

Nous devions cés‘explieations à tous 
ceux que ce-:départ. étonne æt. con- 
triste: vous donnerez à cette. circu- 
laire ‘la publicité que ‘vous jugerez 
nécessaire ou utile. 

Croyez-moi, chers Collabotateurs, 

Votre tout dévoué en N.-8., - 


Vingt huit personnes sont 

+ tuées, des centaines bles- 
sées — Vent de 100 milles 
à l’heure 4 


Londres — Vingt-huit personnes ont 
été tuées et : . dns centaines d’autres 
| dans ce payé pout le relèvement. dé des de. spélo_œui.nà..260t 
abattues sur l'Europe centrale. De 
grands dommages ont été causés en 

| Tchécoslovaquie, en Autriche, en You- 
grès. de YAssociation Internationale | goslavie, en Allemagne et en Suisse. 
et Catholique des Gardes-Malades C'est dans la nuit de jeudi et ven- 
s'est terminé lündi. Environ 1,200 dé- | äredi matin que le déchaînement des 
léguées de toutes les parties du mon-. éléments s’est produit, Des récoltes 
de y ont pris part. - Jont été entièrement détruites et un 


QUEBEC M Li Perron, mic 
vistre de l'agriculture, s’est embarqué 
le 6 juillet, à ‘destination . du Dane- 


MONTREAL À Le éifiquième con- 


QUEBEC —- 150 municipalités vien- | molies dans quelques distriets, Des 
nent d'adresser au gouvernement une | fils télégraphiqués et téléphoniques 
requête pour: faire cesser le travail ont été brisés et les communications 
du dimanche. Cela porte leur nombre |ont été interrompues,  ceŸ qui empé- 

‘400, iche d'établir. l'état des pertes de vie 
R et des dommages d'une façon exacte. 
LIVINGSTON, Montana — Geor-’ Les pays affectés . 
&gs Lanüroy, rédacteur au “Matin”,| Les violettes tempêtes qui ont at- 
Anvers, Belgique, est décédé. diman- | teint l'Allemagne et ont été marquées 
che soir, des de brûlures cau- | par la gréle ont passé en Bohème et 
sées par de l'enn'hotillante qui à jailli | en Moravie, puis -déviant dans la di- 
soudainement. du Castle. Geyser, dans rection de, l'ouest, elles-ont frappé le 
le parc National Yellowstone. nord, le. sud, l'est et l’ouest de la 
' Le ONE À république d'Autriche. 

TORIO; do La praster var. |” Les- tempêtes” sé sont Alors divt 
l nistré Fanal s démissionné ayec soù sées, une- section roulant sur la You- 
cabinht. Le ministère Hamaguchi a | goslavie et l'autre continuant sa çour- 
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ARTHUR, se. à xp l'est, jusqu’à la Suisse. 
Arch. de Saint-Boniface. Le vent a atteint: une vitesse de 
É R —— LISBONNE, Portugal — Le prési- 100 milles à l'heure, en Autriche, où 
La session en Saskatchewan | dent ée la république a prié le général A ga peer por due 
"est maintenu 
s'ouvrira le à septembre ; Léctge onu à Auto 


cabinet pour remplacer le gouverne- 
ment du Col. Jose Vicente de Fréitas, 
qui,a démissionné le 4 juillet. 


Régina -- La à prophaine session de 
la législature dé Saskatchewan s'ou- 
vrira le 3 septembre prochain. Le 
minidtère Gardiner & ansoncé la nou: 
velle à la suite d'une réunion. A cette 
date les élections complémentaires se 
ront terminées. 

Fes Gardiner dit que. le chifrre ‘de. 
00, qu'op place dans le, çoûl 


:- "En Allemagne - : j 
‘4& -Nüretiberg, ‘en Allema- 
dla ternpéte a‘été particulfèrement 
tél "Un paysan a élé tué, des 
érs de vitrés ont té cassées pér 
ns, les récoltes ôrit été éndoïn- 
‘et VU grand 'rembre . Pr ma 


sept péréofines ofit été tüées en Bo- 
bême et en Moravie, dix en Autriche 
et éix également en Yougoslavie. Des 
centaines de personnes ont été bles- 
sées sur le passage des tempêtes par 
la chute de murs, le déracinement des 
arbres et les débris que le vent trans- 
pue : 


#17,490, 


13 Juillet 14 Juillet | 15 Juillet 
Motos. : Saintè-Rôte-dè-bae a - des Anis: 


: |fsdraa Minville, professeurs à l'Uni- 


| F Montréal; M./C.-H. Branehaud et son 


grand nombre de-maïîsons ont été dé- 


oùtété partiellement détiuites. 
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vursion, et Mmé Läureys; Mgr P.-A. 
Sabourin, supérieur du Séminaire de 
Valleyfeld; MM. François Vézina et 


versité de Montréal; M. et Mme Al- 
bert Demers, C.R., et leur fils, de Qué- 
bec; M. l'échevin et Mme J.-S. Vallée, 


fils, de Montréal; M. Eugène Achard, 
M. P.-E. Grothé et le vainqueur du 
concours interprovinciäl d'éloquence à 
Toronto, M. Roch Pinard. 

Un grand aombre de-personrres se. 
trouvaient à la gare du Pacifique Ca- 
nadien à l'arrivée du train spécial, 
entre autres: 8. G. Mgr A. Béliveau, 
M. l'abbé Sabourin, curé de Saint- 
Pierre-Jolys; .M. l'abbé L. Primeau, 
M. l'abbé R.' Brodeur, M. T'EDBE A. 
d'Eschambault, le R. P. J.-O. Plourde, 
OM.I.; M. Arthur Cusson, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface: M. J.-H: Daignauit, 
secrétaire général de l'Association 
d'Education; M. Emile Couture, pré- 
sident.. du. Cercle. La_Vérendrye. de 
VA ©. 3, C: M. J.-H.-Bourgouin, 
agent consulaire de France; M. P.-E. 
Bérubé, échevin, M. Henri d'Escham- 
bault, M. Ernest Gagnon, etc. 

Au Parlement 

Un gyoupe considérable d'automobi- 
listes conduisirent lesvisiteurs au 
parlement, où l'hon. A. Préfohtaine 
souhaita l# bienvenue à nos.compa- 
triotes. M. le ministre rappela l'oeu- 


kirk. Ces voyages À travers le pays 
eg développement de l'esprit 

qui est essentiel si l'on veut 
travailler efficacement à l'édification 
d'une nation canadienne, 

M. Laureys,. directeur: du voyage, 
remercie le ministre de l’agriculture 
pour le chaleureux accueil qu'il fait 
aux voyageurs. “Le but de.ce voyage, 
dit-il, est de mieux connaître le pays, 
d'en voir toutes les heautés et de l'ai- 
mer davantage. Nous avons pu juger 
de son étendue et des différences géo- 
graphiques. -et-géologiques. - Je. crois 
que l'Ouest est appelé à un dévelop- 
pement considérable. Cettc partie du 
pays a contribué dans une large me- 
sure à établir sur des bases solides 
notre situation économique, Ce voya- 
ge nous familiarisera avec ses riches- 
ses et aidera à créer'et à maintenir 
entre toutes les provinces l'union la 
plus étroite.” 

Déjeuner à la Baie d'Hudson 

Le déjeuner à la Baie d'Hudson, 
sous la présidence de l'hon. A. Pré- 
fontaine, ministre de l'agriculture, fut 
très brillant.: On remarquait à la 
table d'honneur: $. G. Mgr A. Béli- 
veau; l'hon. Hoey, ministre de l'ins- 
truction publique; M. McLean, prési- 
dent de l'Université du Manitoba; M. 
Laureys, directeur du voyage; Mgr 
Sabourin, supérieur du Séminaire de 
Valleyfield; M. Branchaud; M. Arthur 
Cusson,-président de la Saint-Jeah- 
Baptiste de Saint-Boniface. 

| L'hon; R.-A. Hoey 

L'hon, R.-#. Hoey, en l'absence du 
prenrier miistre, souhaite la bienve- 
nue aux visiteurs. Il espère que leur 
court séjour dans cette province sera 
intéressant, fructueux et agréable. “11 
n'est pas nécessairé, dit le ministre, 
de vous souhaiter la bienvenue. Vous 
êtes des citoyens du Canada. Vous 
visitez votre pays. Comme race vous 
contribuez à son. développement et 
vous travaillez à assurer son.avenir. 
De tels voyages organisés par une 
institution : d'enseignemegt supérieur 
sont de näture à faire mieux connai- 
tre notre paÿs et à le mieux .appré- 
cier.”"" ‘M. Hoey salue M. Roch Pi- 
eos laurégt du. concours oratoire à 
ie ul félicite ja province de 
€ d'avoir produit un jeune hom- 
me si distingué st il souhaite à ce 
dernier : de remporter la palme à 
Washington. 

8. G. Mgr Béliveau 
8. G..Mgr Béliveau remercie le pré- 
sident de lui avoir fourni. l'occasion 
de dire un mot à ce contingent de Qué- 


bec qui passe chez nous'en route pour 


Laurier 


un peu tard à cette vérité que 
est une partie de notre pays. 


émigré aux Etats-Unis, et nous 

rerions avoir une partie du sang u 
fait. 
de tous: faire l'éducation "de 


sal les idées, 


HS ou et au raatotien 


LA SASKATCHEW! 
ACCEPTERAI 


18 Juillet 
Saint-Lazare ” 
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miiliers de Canadiens français © 


Mais il y a remède à la 


Eee 


tails de la vie française. No 


pme MAÉ 1 Dei el seu et 
vous ne traverses que les grands ceni. 


tres. Tout de même, après avoir-prit 


contact avec l'Ouest, vous vous sen: 


tirez plüs éhei Vois dans tout le Ca 


nada”. 


M. Machray, président du Vuroaë 


des gouverneurs de l'Université, parla 


auwsnom _dè cette institution. 


tous les autorités qui ont préparé éette : 


brillante réception. 


11 expliqué 6 | 


pe Rbrié rer ggmetheninçnes À 
d'un esprit mational, Il nous£ait. 


çais au développement dù payf 
L'union des deux grandes races, dé | 
cultures différentes, ayant toutefois 
un idéal commun, est nécessaire 


là part prise par les Canadiens fran | :: 
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Dans l'après-midi, is vost voyageurs 


firent la visite de la ville et je soi < 
un bon groupe d'amis de Sais Mll | f: 


face et de Winnipeg se jéignirent à 
eux pour un souper à l'hôtel ob 
Alexandra. 

Les distingués visiteurs partiren 
à 11 h. du soir, à destination de’ 
&ina et de la côte du Parifique, : 4, 


PLAN DE M KIN 


Le prémier minis menre propos) 
de rémettre à la pr 
ses resources naturelles 
avec subside 


Toronto—“Les provinces de ro. 
seront-elles propriétaires ou locatal- 
res de leurs propres ressources natu- 
relles?' Il faudra résoudre cette 
question d'uné façon où d'une autre 
afin d'éviter des discussions intermi- 
nables”. Telle est. la déclaration que 
faisait 1 Charles Stewart, 
tre de neue au cours Er : 
trevue. 

La législature de la Saskatchewan 
demande depuis viñgt ans le retour 
de ces ressources naturelles ajol 
qu'un subside qui augmenternit d'an- 
née en année, ajouta l'hon, M, Stew- 
art. Il.croit que oette législature nc: 
ceptera selon toutes probabilités 1n 
proposition du premier ministre King 
de lui remettre ces ressources te: 
subside. 

L'hon. M. Stewart dit que li ‘ques: 
tion de savoir si le premier ministre 
Gardiner peut conclure £ét arrauge: 
ment, comme {! ne pourra peut-êtré - 
pas obtenir une majorité à la légials- 
ture, n'a aueune importance. C'est 
lui qui est actuellement le chef de 
province et le seul autorisé à parie 
en son nom. : 

—————— 2-0 —— 


M. Bennett retourne à 
Calgary 


L'hon. R.-B. Bennett est - passé 
Winnipeg dimanche, en route pour 
Calgary, après avoir terminé sa touf: 
ñée dans l'Ontario. Il se propose de 
rester dans l'Alberta jusqu'à l'ouver- 
ture de sa campagne, ên. Colombié- 
Britannique, à Windermere, le 27 
juillet. 
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à aun autre | 
À LT 
. sh tt 
“qur'a 1e plus de 
‘jar le rhaire wxyra 2 Ÿ 
Houte, d Mttral, et député de 
+1 Sainte-Maïie. ‘On mentionne en ou-. 
* [tre M Maurieo Duplessis, député ces’ 
L {trrois-Riviêres. Gustave Moneite, avo- 
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Peter E *Le pisisir de mour: 5 dou pou UE % mrruraerunens | 
béné- bièri 1x pelne de vivre sans plaisir. — - EEE - 
, dé un nouveaü recomptage des votes. |”. Paris — Une émouvante cérémonie | © Dane «+ 'H GAU vu SE ! 
pluf en Alberta au Par suite de ce résultat les partis Ÿ s'est déroulée à l'Institut, le vendreüi | " Miéosone Gi ete 
‘ln semaine, Le nord et le sont  mainténant composés conime |21 juin. AC René Bazin a rèçu dans | Monumenta funéraires ; 
bt grand besoin d'eau et dans suit: libéraux, 27; conservateurs, 24; |]a salle du musée Decnen, une mé- Morbres — Gran …— Statues. en 
cas l'on Goute si la pluie pour- 


progressistes, 5; ‘indépendants, 1. |daille commémorative du vingt-cin- 


absürer maintenant le suc- Elections différéès, 2. ..!.*  |'qtième anniversäire de son élection à von serandimon d'enés petit modèle 
LES ls récolté, Dans la régiün de {tré 1e Canada et l'Allemagne ont été | Steele a obtenu :1,866: voi ét Ar-|l'Académie. Cette médaille, qui lui 
lon rappotte une gelée qui abandonnées et n'ont donné aucun ré-|thur 1865. . B été remise par M. fenry-Bordeaux, 


né pour environ 5p. €. de dom: |sultat satisfaisant. Le Canada exi-| Soixante bulletins ont êté rejetés | au nom du:Comité des-amis dé M. 


: .geait un tarif préférentiel sur la fa- dans le récomptage, et In majorité | Bazin, a été exécutéé par le graveur. 

| rine,fmais l'Allemagne tient à proté- |initiaïé du candidat indépendant qui | Delannoy, qui est déjà l'auteur de la 
SRE Eat avt °PUTREUE t + |ger # meuniers. Le blé canadien | était de 25 a été complètement ren- | médaille de Maurice Barrès. A l'a- 
dents. : Les entrées d'animaux étatent | tin rté dbit être trhasformé en fari- | versée. vers où voit l'effigie profilée de l'au- 
| remarquables, en dépit de la pauvreté | ne Lu Atemague, De plus, le nou- Le recomptage des votes dans Bat-|teur de “La Terre qui meurt”, avec 
été bien réussie È | des pâturages ce priftemps. Beau- vedu tarif allemand, “dans: l'opinion | tleford a accru de neuf votes la ma- les chiffrés romains de l'année: 1929; 


J.-0. BR 
MONUMENTS FUNERAIRES 
CARRE GRANT 


414, ave. Taché, St-Boniface . 
En faéé de l'hôpital Saint-Boniface 
à Téléphone 82 448 


| coup de toneurrbnce dans chaque sec- gs inspa£teurs, nuirait À lexporta- | jorité du candidat indépendant, “8.-|au revers est; représentée, symboli- ‘ Eu : a ———— "7 \ 
Une température idéale, la qualité !tion. Les trävaux de dames et legftion dy blé canadien en Allemagne. | W. Huston, - quement plutôt que : fidèlement, la taines lemmes. * MÉDECINS 
supérieure des exhibits et la foule de | produits horticoles .occupaient la salle +20 —— = —— 2 DD —— maison angëvine des Rangeardières Fat MME. pe , 27 a cg a — — ” e 
visiteurs qu'il y avait syr le terrain, | pHincipale du pavillon. 2 ins où M. René Bazin habite pendant une | sottz 56 WINDSOR, L—— À Dr R MICHAUD 
ont conttibué à faire dè l'exposition Dans l'après-midi, fl y eut des cour- L'exdaities de Brandon est Un aiguilleur est tué par grande partie de l'année. En verte éhes les meilleurs pharmaciens e RAYONS X 
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oissiale et ||sureau: 702, Edifice Great Wen la- 
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Epargnez aux enfants les] Vancouver — Le congrès le plus Vins de Messe CHIRURGIE ET GYNECOLOGIS 
souffrances des vers en em;/silencieux y monée s'est tenu à Van; : 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères || “eurés de bureau: 1 À 3 p.m., 7 à 0 
‘Blancs du Nord de l'Afrique. p.m., ou sur rendez-vous 


L 


16, RUE DUNDAS W. ‘ET vof: HaMeI, CSM Ssnitane 


Tél. Adélaide 0106 Toronto, Ont, || minis déisemiimmdmenmet 


es 


Dr B.-J. GINSBÜRG ‘ 
[CANCE. = 


Spécinliste des maindies vénériennen, 
genite-urinaires et malndien ile In penu. 

umeurs, ulcères traités avec 

succès sans couteau ni- dou- 


Heuren de Narpant ® h. du matin 
leur, Travail garanti Venez 


S h. du poir 
ou demändez livret illustré 


Tétéphone 68 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
sratis. Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, $525,.ave Uni- 


Au-dessus du Restaurant Childs; angie 
versity, Minneapolis, Mina, 


couver la. semaine dernière. .C'était 
la troisième, réunion générale dé 1à | 
“Western Canada. Association of the 
Déaf”. La plupait des mesuréë ont 
Été discutées par signes. Le point.le 
plus saillant dy çongrès, à. été sans 
contredit la Soirée au Cours dé la- 
quelle des chansons ont ete exécutées 
silencieusement. 

Des discours éloquents ont été pro- 


ployant les‘Poudres à Vers de 
Miller, un vermifuge très cffi- 
cace pour cambattre ces enne- 
mis insidieux des. enfants et des 
êtres sans défénse. C’est un ex- 
cellent destructeur de vers ct 
lorsque secs qualités sont con-. 
nues dans une maison on n’en 
emploie plus d'autre: La mé- 
deeince agit par elle-même, elle 
n’a pas besoin de purgatif pour |noncés dans de même langage. Les 
Paider, cet Ile résultat est silprofanes n'y voyaient que des mou- 
complet qu'on ne-peut rien dé>)|vements de doigts, des clignements 
sirer de plus. | a'yeux et des plissements de bouches, 


Extrait de Malt et Houblon Fxtrait de Malt et Houblon 
de Hamm de Hamm . 
rare ps (Bavarian Porter) 


Boîte 2 liv. 5: Boîte de 3 liv...S$1.25 
Caisse 12 btes. $10. 7. Caisse 12 btes..$14.00 
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En vente chez votre fournisseur ou à 


RICHARD & BELIVEAU 


DISTRIBU TEUR 
Téléphone 26 922 


en me tr 


354, rue Main, Winnipeg 


Main et Portage 


— Snrat DENTISTÉS ‘ 
ROUE HE DrRITOBIE 
L- hôtel de langue française ;: DENTISTE °: 


peg — Repas à In carte, cham 
eur simples et faubles _— Botetar 
tien ASMDreS, 5 


Mis, ave. Proveneher, Salnt-Boñitaes 
Téléphone #2 350 


feuron de bureau: 9 h: am. A 5h pm 


dRSUT de TE Phirmadié MoRuer- 4 7 
Latourélle Frères, pop |. nnnmetmenes E 
461; rue Notre-Dame Est, iniinon | 
; - Dr JARJOUR °°" 


‘Tadué avec grande distinution à Mont- 
4al st mombre du C Conege des Chirur- 
lens dentistes dnla prévince de Queber 


12, Ed Great Weët Permanént Los * 


Téléphone 27 249 1 #1 
‘8, RUN MAIN  OWINNIPRES 


Arrangements Spéciaux 


PExercice du Culte 


Les catholidäes peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots “A” avec lu cértitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac-. 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les- vases sacrés et tous les 
ornemeñts sacerdotaux requis pour la 
célébration de la mcsce. 


Des cabines confortables, une cuisine 
éxquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 8% 
ans d'expérience dans les voyages 
.océaniqués, s'unissent pour fairé de 
votre traversée en Eurôpe sur ün pa- 
quehot Cunard, une expérience dont 
vous garderez ur souvegir agréable et 
vivace, 


.Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIR UTÉGIEN-DE NTISTE 


trhdus de l'OniWerour: y Muntrem 
(Magiia cum-Latde) 


Mnren: DOM Musfire Mard, Winnipes 
Féléphone 24 Run 


otre ef sametul aprèsemidi #ur candes 
:_ VOUS seulement « 
RTS | 
AVOCATS ET NOTAIRES 


do) Hernies Atexandre lerntes 


BERNIER & BÉRNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit ertinihe) 


“municypalités, prêts téstéments Y 
JL réioments de mucéessians 


‘dilee Siibdard Truste, 344, rue Mas 
Tél. 27 647 Winnipeg 


EE 
l'éléphone 21461 


BEAUBIEN & BENARD Ÿ 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienns 
Nationale 


—_ 


Pour renséignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Winnipeg : Canads 


EL 


A-doneph:M. Dubue, M.A, = Arehibald- 
CL, lamphell, K.C, 


Téléphone 81 467 DUBUC & CAMPBELL 


138, BOULEVARD DOLLAKI 


CR UP IR CÉRSS DS 


si ©: AVis-à-vis l'hopital) AVOCATS ET NOTAIRES 
Succenneurs de Dubug et: Hey 4 
| Ge. es: J. A. DESJARDINS [ra so - us amer | 
r , r À 
, Entrepreneur ébres et ee 
Cette photo est la première du genre qui soit reproduite dans les journâux français de V'Ohest. C'ést le dernier perfectionnement assistante diplômée | _JOSEPH BERNIER 
ue la Brooks Steam Motors, inc. a réussi à produire dans un auto bus offrant tout le confort imiaginable. 79 passagers, dont 38 peuvent ‘ d. j 
rot à l'aise, voyagent dans ce monstre roulant, à une yilésse de 60 milles à l'heure. Tous les inconvénients des anciens moteurs ms Le es t : Te 40048 sé por 
à vapeur ont disparu: il suffit de 2.5 conides pour obtenir une pression suffisante et les odeurs et les bruits di réables ont été éliminés. + Service shitétadiés jour 
* Lé ut d'entretien est le tiers de +14 -d'un miotéur à essence Ca ne hui de d: basse qualité est employée. est actuellement à faire æ n et nuit lasse Portage ef Garry 
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6 à ba Dre RUES 


, 


‘ dimanche pour le souvereisi sy et EE 
étions du Ciel. 1} fait bon cotistuter que la 
actuelle . est digne. de cetté Auguste considéra- 
ässidüment à faire le bonheur des des peuples 


est tenté parfois de regarder le roi comte un pur per- 
d'apparat, drapé dans la poutpré pour le simple orne- 
palais où il se meut. Or cétte conception est ce qu'il 
ya vs pluf vé; l'intervention royale est constamment pal- 
… pable älans'ha vie de l'empire pour quiconque veut se donner li 
. péine d'observer ün peu les choses du gouvertemebt, Et com- 
.. bien ce rôle du souverain exige de tact! En Grande-Bretagnt, 
terrè classique du parlementarisme, les prérogatives royales ne 
sont pas définies avec-une précision parfaite; la formulé Je roi 
, régne el ne gouverne pas est elle-même d'une exibititqu on 

a voulue telle et qui sert de passe-partout pour ouyrir une issue 
l+ aux sifuntionis les plus compliquéts. Ce régime est-un instru- 

;, ent merveilleux pour le roi qui le comprend bien; il pourrail 

æmsner des catastrophes si le roi en saisissait mal lé mécanisine 


TS et s'exagérait l'étendue de son pouvoir. 


Les nations d'empire, — Grande-Bretagne et dominions, — 

\t respectueuses de la dynastie, profondément attachées à la cou- 
: ronne, exigent toutefois que les parlements choisis par le peuple 
soient responsables au peuple. Celui qui occupe le trône, en 
HL somme, a pour mission de faire respecter par le gouvernement 
la volonté: populaire; il est au centre de la balance ct il pèse 

: dans le plateau qui lui est indiqué par l'électorat. Le roi devient 
. ainsi, malgré des hiérarchies nombreuses ageumulées entre ki 


DS GT peuple. le gardien. plus immédiat de ses droits potiques s 


* ét l'artisan le plus direct de la réalisation du voeu nationa 
; Su Müjesté George V a su discerner son rôle exact et la 
juste mesure de ses-attributions dans ce rouage gouverneme tal. 
! Jumais] à travers un règne de près de vingt ans déjà, il n'est 
tombé dans la moindre incorrectiÿn constitutionnelle. Son 
maitre avait été Edouard VIE et avant Edouard VIT la reine 
Victoria’ avait appris ces hautes formulès de scicnee politique 
avec un zèle qui n'était pas sans mérile; car, au temps de sa 
e jeunesse, la Théorie du pouvoir, royal comportait ‘encore _ une 
bonñe dose d'absolutisme. Victoria elle-méme, si probe dans 
su conscience .de souveraine, avait cependant, comme à son insu, 
, tuurqué, des sysupathies et des antipathies pour certains de ses 
\'aviseurs officiels; é'est ainsi que sir Robert Peel avait eu des 
+ débuts pénibles et que, plus tard, Disracli s'élail scuti-préfére ! 
“à Glastone. L'évolution politique s'est pleinement accompli 
! depuis ces années déjà lointaines. Et George V accucille avec 
une inpartiale afWabilité chaque premier ministre que lui envoie 
Ja inajorité électorale que ce premier ministre S'appell 
? Lioyd George, Baldwin où Ramsay MacDonald. 


(semis 


“Saisi par une allaque de pucumonte alors qu'il se rendail 


+ t-Aédanik- tar pualité d'anucal de La défense au procès de .cer- 


A 
\ 


h. De plus une telle mesure serai un pur attentat contre la liberte 


tains squimaurx, l'ancien muire Clarke, d'Edmonton, a dû étre 
* descendu du bateau officiel au Fort Sith... On à télé gruphie 
‘à Ollaua pour demander qu'un avocat suppléant fut envoyr 
. dans le nord PAR AEROPLANE." 
Ce sont des lignes comme cela qui font mesurer le chemin 
parcouru par l'aviation depuis quelques années. EUit semble 
, que cet été surtout l'aéroplane soit entré dans la pleine posses 
sion de su royauté, Cur l'avion ne transporte pas seulement 
ces viluines choses qui s'appellent les avocats, il transporte 
un entrain epdiablé: explorateurs, géographes, ingénieurs, mé 
decins, touristes, toute la ribaimbelle des voyageurs; et pis on 
! leur assigne la patrouille des forèls, le service des postes 
jusqu'aux" reconnaissifnées pâturages dans les 
ranches de l'Ouest; on s'en sert pour voilurér du matériel de 
construction; chaque jour des suggestions nouvelles. 
L'automne dernier, ici méme dus la Liberté, un collaborateur 
prédisait qu'avant longtemps le blé de nos prairfes descendrait 
vers la mer en avions gigantesques. 


avec 


EL! 
des 
umeone 


Fout cela, c'est cn temps de paix; imaginez maintenant la 


guerte, cl vous pouvez pressenlir Lout ce qui jou, denyan lera à 


l'avion tel qu'il a été perfectionné, agr andi, fyr tilié, depuis mel 
tons cinq: uns. ; 

| Qu'on dise ce qu'on voudra, l'époque actuelle est phéno- 

, uénale; dans ce seul domaine de l'air, elle manifeste un génic 
ct un courage qui montrent que l'humanité n'est en. dégéné- 


rescence ni au point de vue intelligence ni au point de vue 

énergie. =... EUURWrE 
* La manière arbitraire 

"Aurot Süpiro, l'expert en coopératives, prononce en 


faveur d'un Wheat Pool qui serait obligatoire pour tous les 
cultivateurs dé la Saskatchewan. Naturellement sa suggestion 
d'est pus accepté avec un égal enthousiasme par tout le monde 
Suixaute-six pour cent de la Saskatchewa 
- appartieunënt au Pool; if reste done un tiers d'agriculteurs qui 
ont refusé," malgré une propagande active, d'apereevoir le: 
uvantages du systéme. Une loi quimettruit de force tout le Bb 
à la disposition de la coopérative aurait bien des chances di 
mevcontenter une notable partie de la population; elle pourrait 
par conséquent jeter le désordre dans les affaires ct Er finance. 


se 


des cultivateurs 


du gltoyen. C'est encurc Curieux comme be “aucoup de gens à 

 poigne aiment à bâtonner le urs semblables quand ils veulent 

arriver à certains résultats! Heureusement qu'en général on a, 

” de nos jours, une idée plus juste du droit de chacun,” I y a une 

» dutre méthode que celle de conduire les gens à la gaule, c'est 
de les persuader, Noël BERNIER. 


+ gsm 


grand. 


au céstalres à er) dit d 

voix éteinte: Oh! nn peu fati- 
yrré, sans doute; mais on le se- 
rait & moins. Tel qe lu me 
vois, j'arrive de Ca "en 
aulo naturellement. ‘voyage 
aller el retour... Partis samedi 
malin, nous sommes 

laide ris Au réuit à” 


able! tin l'as Laptodéf 
Lure ceuls-railles me ça, 
dans le temps'dé le 1 


— Mais oui, môn vieur, c'est 
là qu'est’ la vraie jouissance | 
sportive... Nous avons abaltu | 
trenquillement nos cinq cents 
milles par jour. J'étais avec 
ma femme; 
Fred et la sienne... Tu sais, en- 
tre nous, ils m'ont un peu gâté 
mon plaisir. Des gens qui ne 
sant jamais sortis de leur trou... 
Quand on pense-que ces dames 
menacuicht de se trouver mal 
dès que je faisais un peu de cin- 
quante!… Elles parlaient même 
de revenir nar le train’. C'est 
écocurant!. 

Pas de ‘panne : ?.. Pas d'ac- 
tie nt? | 
Ah! mon cher, le vieux 
Chevrotet est épatent!.. Il s'est 
appuyé « ca sans bron her... Cre 
né trois [ois . nl... Une 
baaateble. ct 
Comm 
de ce côlé-la?° 
Pas mat du tout dans len- 
semble. Les gouvernements 
commencent enfin à compren: 
dre le bon sens... Dans auel- 
aues années ce sera passable…. 
Oh! ily « encore des bouts pas 
fameux, et je le prié de croire 
que mous en avons bouffé de la 
poussière en Saskatchewan... 
Dis donc? Comment pa- 
rail la récolle par'là? 
h!_ par exemple! Moi, 
quand je suis au volant, je ne 
me laisse. pas distraire par le 
| oagsage… Fred à dit, ilme sèm- 
ble, que ca paraissait en retard 
st sec par endroits... Mais il s'y 
entend à peu près comme mai. 


fr allais à © ‘ulgar y? Jolie ville, 
1 est-ce pas? 

0 Ma foi, je ne l'ai pas pue 
di tout. J'ai fait un somme 


dans l'auto et réparé un pneu 
pendant que. les autres” Bisi- 
“taient-@-pied.-pour-se dégour- 
dir les iambe s… Ah! c'est égal, 
le progres est une be He chose 
el l'on a de Fagrément ni vivre 
aujourd'hui. 

Oui. Et dire que nos 
grands-pères ont dû se conten- 


la Rivière Rouge !.…. 

Tiens! Samedi, je file sur 
les Etats! Pas de [emimes: 
c'est encombrant el agacant... 


Fine fault un compagnon... Je 
l'emméne !.. 

C’est que…. 

Ne  prelesle pas! C'est 


pour ton bien... Voyons, Hit ne 
pas Lont de même pas resler 
éternellement à l'abrultir chez 
toi deux jours par semaine! 
C'est entendu... À samedi! 

- Merci... Je renchausse mes 
palates!.…. 
LE GRINCHEUX. 


qe 


_ Livres à 7 


Joue Eteints 

par JEAN BRUCHESI — $1.00 

M. Pruchési présente un volume de 
souvenirs. Leur variété, leur origi- 
palité et le souci d'intérêt général qui 
lés anime rendent ces pages attrayan- 
‘es et agréables. 
iangue souble, imagéé, parsemée ici 
et là d'un bouquet de poésie. Comme 
À l'avoue dans son avis au lecteur: 
Au sotr Ces jours éteints l'étoilé qui 


ristesse Mais, on lit parfois, dans 
& tiel, l'annonce de lendemains lgmi- 
Eux LE, ‘ 
“Jours éteints'”’ révèlera au lecteur 
des scènes de vie et des descriptions 
xmusantes pittoresques ou édifiantss. 
A suivre l'auteur “par étapes”, 
les routes ce France, 
Vanne, au pays dé Champlain, dans 


À découvrir des observations person- 


souffle de vie et souci de réalisme que 
le lecteur oublie volontiers qu'il s'agit 
de récit de voyages. 


» 


nous avions -pris, 


enl : Son LE routes | 


C'est la pre miè re fois que} 


ter de la charrette à bocufs de 


sur | nine’ 
à Neuvilie-sur-| directeur littéraire Robert Choquette: 


un tour de Bretagne, etc. oÙ se Plaira | Yon: 


Jul g 


8 or Pen 


üne dveuvre littéraire ‘et religieuse. 
Par filleurs, le seul noïn de l'auteur 
lui serait une recommandation suff- 


‘ 8. E. le Cardinal Rouleau félicite 
l'auteur de continuer par son extel- 

t livre le bien qé#'il accomplit par- 
tout pär sa parole. Mgr Géorges 
Gätthier “retrouve le P. Lalande tout 
éntier” dans son volume et sé réjouit 
de le voir traiter tune question essen- 
tielle. Le problème de la Farnille, 
ditil, était déjà {pquiétant: l'agita- 
tion féminine le rénd angoissant. Mgr 
Forbes veut que cette oeuvre #ouvelle 
de l’auteur soit dans toutes les famil- 
les de son diocèse. : 

A l'intérêt Au volume s'ajoute une 
préface magistrale de ind Cour- 
chesne. 

Nous recommandons: èn particulier 
la célèbre conférence ‘sur la “Révan- 
che des Berceaux” et la nôte impayàa- 
ble qui l'accompagne. Elles rémplis- 
sènt les quaratte premières pages du 
e. -Qui-âurait ru -que. 
lande à failli êtré èmprisonné ou ex" 
-pulsé coxime traître A'!"Empire, parce 
que, en 1918, il a fait la synthèse de 
l'accroissement naturelle de notre race 
au Canada, et exposé Tes lois — na- 
turellé, divine et ecclésiastique — qui 
régissent la famille et 1és devoirs des 
époux? Il faut lire Ga'pour le croire. 

‘11 faut lire de même lé tableau à 
double plan du ménage heureux, avec 
sa trinité de personnes, et celui de 
l'intérieur familial, mondaïn, léger, où 
maritèt femmnie descendent parallèle- 
Ment, l'un et l’autre, l‘un par l’autre. 
vers les misères de l'infidélité. Maïs 
ce que nous recommandons en parti- 
culier à tous les lecteurs, ce sont les 
“Notes Familiales”. Les oeuvres s6- 
ciales féminines y sont exposées en 
un raccourci admirable et impres- 
sionnant:-' Le féminisme politique, 
c'est-à-dire les suffragetteg, y trou- 
veront toût ce qu'il faut, si elles sont 
sincères autant qu'elles sont encom- 
brantes, pour renoncer à leur aven- 
ture. 

En vente à \'ipriniérie du Mes- 
sager, 4260, rue de Bordeaux, Mont- 
réal. 75 sous l'unité, $600 la dou- 
zaine, $40.00 le cent —© port en plus 

et dans les principales librairies. 


— —————. « 


Par Terre et par Eau 
par CLAUDE MELANCON 

Un religieux canadien distingué 
écrit: 

“Nous nous félicitons de nos famil- 
‘es nombreuses et, par une étrange 
contradiction, nous nôus préoccupons 
‘rop peu des livres d'enfants qui sont 
un des meilleurs moyens d'éducation.” 
,\ “Par Terre et par Eau”, le roman 
le Claude Melançon, est l'un de ces 
‘ivres qui savent äinstruire en amu- 
‘ant. Les enfants y apprennent à 


‘! mieux connaitre la nature de la pro- 


vince de Québec, son histôiré, sa fau- 
ne, sa flore, et y puisent une foule 
de petites connaissances utiles. Tout 
cela mêlé à une intrigue captivante 
qui déguise la rleçon et la rend et- 
trayante. 

En vente au mrvice de librairie du 
‘“‘Devoir'', 75 sous, franco. 


La Revue M Moderne 


La “Revue atoderne” de juillet, 
couverture bleue, vient de paraitre. 
Des améliorations importantes dis- 
tinguent ce numéro, tant dans le nom- 
bre accru des articles que dans l'a- 


* 


L'auteur écrit Üne | bondanee extraordinaire des illustra- 


tions. 

+ Le roman complet, de Emmanuel 
$Soy: ‘La Dame qux Yeux Baissés” 
déduira tout le monde par la ‘frai- 


:rille porte A la rêverie, même à la !Gheur des sen‘iments qui s'y expri- 


ment comme par l'intérêt du réeit 
dui-mêéme. Parmi lés articles du dé- 
but vous lirez: ‘‘Un siècle de litté- 
rature canadienne-française”, par no- 
tré fameux critique canadien Louis 
Pantin; ‘Notre jeune poésie fémi- 
3: “Simone Routier”, par le 


‘Budapest, cité royale”, par Armand 
‘Mélanges historiques”, par An- 
tonin Proulx; Au Jardin du Poète, 


nelles et inédites, présentées avec tel |deux poésies inédites de Claude Ro- 


billard; “La vie Mttéraire”: trois cri- 
tiques de Albert Pelletier: ‘La vie ar- 
tistique”: cinq critiques de Henri Gi- 


er nement men remote de sorte han mammngianenuenammmere 


mem 
mm tm engage 
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Ds Mister Des te, 
plus beñu que cette/maison ait pro- 
duit’A dnté: La “Revie Moderne” 


gr or at 
Len pu danendaeenx sé 


“Mgr Provencher partageait. volon- 
Pa os 1e” peu qu'il avait avec de plus 
‘jindigents qué lui Un soir, fl avait 
tué un’, Le et. l'avait suspetidu' dans 
hängar pour läisser à In: viande:le |: 
k temps de sé raffermir. es prugur à À 
“l'fa nüit, sa servante entend du t. 
Lun "À Saint- Ælle:se tèvéiet que voit-elle? ‘Un Vo-" 
eur emportant sur ses épaules lé porc: 
; tué la veille. Aussitôt, elle va frap- 
Né en’ 1787 à à NiGlet, province de |'ber .à la chambre de l'évéque en: 
Québec, Joséph-Norbert Provenither fit | criant: 
ses études théologiques iù Séminaire |. _: Monseigneur, on vole votre porc! 
de Québec. prêtre en 1811, | Levez-vous vite! 
il fut nommé nistrateur de Gron- Le prélat endosse rapidement sa! 
dines, puis desservant de Saint-Claire soutane et se précipite dans la di- 
et curé de Kamouraska. : rection du voleur qui, à cause de son 
Ckargé comté tnissionnaire d'évan- | fardeau, ne pouvait marcher bien vite. 


géliser les lrerritoires de la. Rivière | 11 jé rejoint bientôt. Sans nee 
Rouge, dans le Nord-Ouest canadien, | irrité, il Jui dit: É 


M. Provencher, aidé d'abord d'un seul — Arrête, mon ami;,il faut me. 
auxiliaire, puis de quelques prêtres |jaisser quelque chose pour manger, 
dévoués, bâtit une église, fonda des | car je n'ai plus rien. 
écoles, et mit en valeur Îes domaines ; ‘le Ni moi non plus, répond le vo- 
gtatuitemert cédés par uñ Lg 
tant, lord Selkirk. « 
Nommé en 1820 évêque de ‘Saint- 
Boniface, Mgr Provencher établit ra- 
pidement de nombreuses missions | cela, reprend l'évêque. Rapporte cèt- 
-villés..et-villages de.son. vaste | te. viande au hangar, et je vais Ven 
diocèse. - 11 réussit à faire cesser les | donnera moitié. Ainsi tu mangeras 
guerres intestines qui décimaient les | et moi aussi. _ 
habitants. La bonne entente qu'il | dépouiller complètement. É 3 
parvint à instaurer parmi les colons | Le voleur rapporta le porc, en prit 
le rendit si populaire qu'il était vé- | moitié et s'en àlla, confus de tant 
néré presque ‘aussi bien des protés- |4e: bonté. 
tants que des çatholiques. 
| Au cours d'un voyage de six mois 
qu'il entreprit à travers le Nord- 
Ouest canadien, Mgr Provencher bap- 
tisa près de 400 enfants. Puis, il fit 
successivement appel: à des mission+ 
naires Jésuites, aux Soeurs Grises et 
aux Oblats de Marie-Immaculée, as- 
surant ainsi par des dévouements hé- 
roïques et constants la prospérité ca- 
tholiqué d'une population qui, avant 
lui, était en grande partie paienne. 


te 


4 Er, er LE 
in ’ > 


MGR PROVENCHER |: 


‘depuis deux jours, et je n'ai rien à; 
leur donper, 


__: D'après 3. BOUILA J. BOUILLAT: 


Le ministère de l'Intérietr ‘a fait 


aütres noms anciens du terminus du 

chemin de fer Ge la Baie d'Hudson. 
Churchill, terminus. du chemin de 

fer de la Baie d'Hudson, à l'embou- 


L'apôtré du, Nord-Ouest canadien | jure de la rivière Churchill, paraît 


mourut en 1853. 11, fut enterré dans 
sa cathédrale, au diocèse de Saint- 
Boniface, dont il avait été le premier 
évéque. : : 


sur uné carte apparténant à la collec- 
tion de la Commission dé Géographie 
du Canafa avec la désignation de Port 
UE de Munk, annoïce le “Bulletin des 
Le 17 octobre 1820, M. Provencher | Ressources naturelles du Canada”. 
arrivait à Montréal. Il dut séjourner La curte en question est celle que 
dans cette ville avant de se rendre à | le cartographe Sanson publia en 1650. 
Québec:-parce-qu'il se trouvait dans 
le plus profond dénuement. 
“Quend-j'arrivai à" Montréal, dit-il, 
je n'avais plus rien: ni argent ni ha- 
bits convenables pour paraître en pu- 
blic. Je fus obligé d'emprunter quel- 
ques piastres pour m'acheter une 
soutané, des souliers, un chapeau. En 
atfendant ces'troïs articles, il mg fal- 
lut rester enfermé au logis, tañt se 
trouvaient en mauvais état ceux’ 
qu'ils devaient rémplacer." deux noms sont mentionnés par.le Ca- 
Dès la première visite qu’il fit à nadien Jérémie, qui passa viigt ans 
son évêque, celui-ci lui présénta des dans la région et publia le récit de 
Bulles. Ce fut comme un coup de ses aventures èn 1720. Sept ans avant 
foudre pour le missionnaire, qui, sé l'arrivée dé Munk à Churchill, sir 
‘rouvant déjà trop honoré du titre de Thomas Button avait longé la côte, 
grand vicaire, était loin de penser |®t la Carte du Capitaine Luke Fox, 
qu'on songeât à l'élever à l'épiscopat. publiée en 1635, re un des noms 
Sans même ouvrir la lettre du Pape, fe Buttop, “Houbart's 
ia reïdit à Mgr Plessis, en le sup-.| Paie Churchill. Le plus ancien no 
pliant de lui accorder du temps pour indien de la rivière est Missinipi ou 
réfiéchir avant d'accepter un paäféll'h : s 
tardeau. dE l'on trouve dans le “York Factory 
Mgr Plessis demeura convaincu que | Journal” de 1714.7°La rivière reçut, 
aûül mieux que M:-Provencher-n'était| U7 autre nom én-1775, élors que Jo-: 
qualifié pour fonder la nouvelle Eglise. seph. Frobisher, parti de Montréal, 
de la Rivière Rouge. 11 l'invita à se| atteignit ses éaux supérieures et ren- 
soumettre à la volonté de Dieu. contra des Indiens qui allaient porter. 
Le 7 août 1822, Mgr Proveñeéher! dés fourrures au poste: “Angiéis"" 
faisait son entrée solennelle à Saint-[ (Churchill) sur a baie, et: appels” 
Boniface. Tous les colons étaient ac-; DST (Rivière angldisey:", 
courus pour saluer le nouvel évêque. |. L'attribution du mom de 
Un vieil employé de Ja Compagnie 
du Nord-Ouest, venu du Nord, ‘se 
trouvait par hasard dans les environs 
du fort Douglas, lorsqu'ilentendit ee 
tentir les salves d'artillerie et les © 
de joie qui accueillaient Mgr D 
cher. Désiréux de connaître le motig |‘Aui. avait 
de ces manifestations enthousiastes, 


membres de son équipage, sauf-tui-et 
trois compagnons.” La tragédie frap- 
pa tellement ‘les’ indigènes qu'ils ap- 
pelèrent la rivière Manoteousibi ou 
Rivière des Etrangers. De là aussi 
vient le nom de ‘rivière Danoise” em- 
ployé à l'époque où la Baie d'Hudson 


la rivière, d’après John, Lofd Chür-’ 
chill, plus tard‘duc-de Mariburough, ‘ 


couvrait le rivage, et demanda pour 

qui et pour quel on faisait tant de 

bruit. ‘ 
C'est l'évêque qui arrive, lui dit- 


France:’qut dürèrent' fésqu'à* 2718, 


om. 
Quoi! s'écria le vieux métis, un, 
évéque par ici? “Eh ben! rs Hen 
le diable!" 
Le brave homme n'avait jamais vu 
d'évéque; quarid le prélat eut débar- 


l'emplacement d'un nouyéau poste. 
A — 
CHAMONIX, Mont Blanc, 


tous, riches, et pauvres. 
Les habitants de la Rivière Rbuge | de 15,000 pieds, -° ” ' 


pe 


\ 


me 


à e FRA 


um 


PA aa mme ne code A on tend mn A een 


“leur; mes-enfants n'ont pas mangé |: 


— Eh bien! il ne faut pas voler pour. 


Mais il ne faut pas me. 


LE NOM CHURCHILL 


prépäfèr dés notes très intéressantes, 
sur l'origine du nom de Churchill et. 


Le'nom vient de Jèns Munk, officier! 
de la maïine danoise qui hlverna 14 
en 1619-20 et où périrent tous les: 


était sous lé régime français” Lès 


Hope”, à-la 


ig River-(Grande-rivière), nom-que:{ 


ürchil 
est due À ‘Ta Cômpäghie de la Blie 
d'Hudsoh, pour. le Compte de. laquelle 
le capitaine John: Abraham établit un 
poste eh 1636, nommant le poste et 


été élu -gouvétfieur de ‘Ia! 
Compagnie l'année précédente. ‘Le 
il vint se mêler à la multitude qui Porffut détruit par un incendie. vera, 

" 1689, ‘ét pr suite des guerres avec la 


Churthili ne fut pas visité de nou- 
veau par la-Compagnie avant 1717, 
| Alors que de gouverneur Knight s'y 
rendit dé York Factory et y choisit 


France’ 
| — Le capitaine Emile Jarrier; dé l'ar-’ 
qué, il{ne pouvait se lasser de con-|mée française, et Maurice Fontin;-4r 
témpler sa haute taille et d'admirer | chitecte, ont été gelés à mort péndant 
la bonté qu'il témoignait à l'égard de'| la duft de samedi à quelques pieds du 
‘| sommet du Mont Blanc, À use altitude 


De qe nn re 


“Jusqu'ici on s’est basé, pour faire 
dés plans d'émigratioh, sûr la 
somption que seuls des agrici 
étatent démandés. Cèn'est plus vrai 


aujourd'hui. Par ailleurs, : les--oû- 

vriers d'outre-mer opt sa 

leurs positions en disant: “Noti; nous 

ne'voulons pas qe l'ofi nous impose . 

de: la main d'oeuvre pour abaisser jou 

&hanger notre niveau de vie: ! 1 
“Je me propose de ‘visiter le Ca- 

dada mol-même après la ES 

afin de discuter toute. x question. 

M. Thomas y met dés fortnès/'mâts 

ll est facile -quand.même de:ire 

fond de sa pensée: “Jusqu'ici, veut-il 

dire au gouvernenient canadien, | vous 

avez favorisé surtout ‘l'entrée : &'ou- 

Vriers ‘ 


ras 2 


donc'en 


tes grandes les portes de Co 
À nos mineurs, Vous leur ’ à 
de l'ouvrage dans vos centres 1 
trielé toujéurs grandissants}t: 
‘ Il ne faut pas s'étonner ‘que’ lé gou- 
:vérnemeht ahglais fasse appela Ca- 
nada pour régler un: problème dont 
i n promis de troiver \x solution. 
Mais il est surprenant que le gouvet- 
nemient-"vandidier prête une’ ‘érétfie 
synipathique à ces appels et que no- 
tre ministre du Travail li-mâême, ait 
laissé entendre qu'il y aurait pes-+à 
de s'arranger, c'est-à-dire : de 
je — anglais et tatéréte: TT 4 


Nous ne conhalssons pas les plans 
de M. Héenan, mmais nous -doutons 
u'fis soient applicables ou 

“e n'est’pas,‘en effet, au moment ôù 
près de deux vents de nos ‘Condi- 
toyens quittent éhaque ‘jour le China: 
da, fauté d'ouvrage, qu'il convient 
d'entrer en pourparlers avec les autÿ- 
rités angjaises pour faire venir ièt dés 


inilliers d'immigrants qui de; Cu 


“a-piuce de-nos ouvriers et 
le chômage local. 
— — 
Constatation 

L'Action Catholique (Québec) : . 

Dernièrement, un membre du Pi 
reau américain a déclaré que le‘crime 
coûte aux Fitats-Unis :#13,000,000,000 
par année ; qu'il. s'y commet anmuellé- 
ment 12,000 meurtres; c'est-à-dire cini- 
quante fois : plus .qu'en Gratide-Bre+ 
tagne, aw'i y A 80000 criminels-non 
pincés dans laville. de star re nd 
10,000 dans Chicägo' he te 

: Et, ajoute: cat voent, avec xt sou- 
rire de malice sans doute, ‘“tout'Amé- 


|ricatn intelligent ‘sait: bien que les 


Etats-Unis -ont. le plus ‘d'argent, ‘le 
plus de puissance, le plus dé lois et 


À le ‘plus de eriminels de toutes les na- 


tions de l'univers”. 
“L'agence de preïse qui rapporle ces 


paroles ne dit lui qui les a 
Prohopeées a raisons de 
ce haut üux - tés aux 
Ktat#-Unié. mr Me ait 


pouf. lui, et-écbite YA est-enifcatif 
que les Ezate-Unis nait par excellence 
le p Y ue sans Dieu... 
h: ‘y a pas de re dans les écoles 
publiques américaines. Plusieurs s0- 
‘cialogues volent un Fappért épsentiel 
entre ce fait et la, ne ve 
RS PEN AR 
4m — 


e ré Domi- 
Lis rt Rue 


Ottawa -— Le gouvernement fédéral 
«recu! certaines communications du 
nouveau gouvérnement impérial, qui 
est favorable à la reprise des rela- 
tions diplomatiques avec la Russie. 
Le 'gouvernemient: fédéral n'a'ebore 
fait aucüne déclaration sut cé’ qu'il 
entend entreprendre. Il est certain 
qu'il agira conimé lé resté de VEm-" 
piré, et rh 8 À gt LCR 
lations abandonnées séront -reprises, 


tuelle ne nuit nullement au eommerce 
entre le Canada et la Russie. . 
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1cûes :> maltitenanit ‘Talésbz. * | 
r'h'importe qui, UVESS 40 + 


‘omme il l'entend, et la Mituatioti ac- : 


pq f 


.#* 
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NT ci à 


f nous adresse une-page ‘ 
tié: pepe pa et 
ÿ s large hospitälité, Nôus nous 
sans. à tarder à son désir. ; 
sé page est extraite d'un journal agri- 
de eu ee am Aprés avoif dit com: 
en général, le rédacteur 


homards. 


ue que nombre de maris sont à jamais - 
» par la inanière dont on les appréte.…… 


4. sd 
A à sont constamment gardés dans 
UE l'eau bouillante, d'autres sont bel et bien glacés 


*..\ de négligènce et d'indifférence, Certaines de 
+ nos s0eurs les liendraient me dans uye 
cassèrole rougie au feu par leurs actes ou leurs 
paroles blessantes. D'autres messieurs au- 
râient l'honneur d'être conservés dans la sau- 
‘**. mure toute leur vie... Le osé ter dl n'a pas 
4 besoin de se prolonger, n'est-ce pas?.. 

… Or, écrit le rédacteur américain, F est 
-{mpossible de supposer qu'un mari sera tendre 

-. et bon s'il est cuisiné de cette facon, mais il 
LA est réellement délicieux quand il est convena- 
blement traité... 


En faisänt le choùx d'un mari, vous devez: 
 ébiter de vous laisser influencer par l'aspect 
” argenté comme s'il s'agissait d'acheter un ser- 
vice à thé, ni par la couleur dorée comme si 
vous aviez besoin de saumon. Allerdu que 
les gobts diffèrent, rassurez-vous el choisis- 
sez-le vous-même. N le courez pas par les 
russ, car les meilleurs viennent toujours vous 
trouver à votre porte. 
-—-#H-est-fort-préférable-de #en-pas-avoir- 
du tout si vous ne savez vous y prendre pour 
l'accommoder. Un vase préservatif en fine 
porcelaine, voilà ce qu'on peut avoir de mieux, 
mais si vous n'avez qu'un poélon en faïence, 
cela suffit, pourvu que vous y apportiez un 
grand soin. 

Voyez à ce que le linge dans lequel vous 
l'enveloppez soit bien lavé et räccommodé et 
à ce que le nombre de boutons et de cordons 
requis soient bien cousus. 

Attachez-le dans le fond du vase avec un 
gros fil de soie appelé “confort”,\car le fil 


jugement. 


CET 
ev + 


la pâle. 
ces. 


sens du mot. 


(Le Droit) 


res batailles, et des larmés, 
cris et des crises de nerfs. 
= —— 24042 —— 


Croisade des robes longues 


Elle continue en Italie la croisade | 
en faveur des bonnes moeurs et.de la | Retraite fermée pour jeunes 


décence dans le costume. Elle est | filles au Couvent de 
inenée à la fois par l'Eglise qui aff- 

che ses ordonnances à la porte des St-Adolphe 
édifices religieux et par l'Etat. Mais _ 
ele est favorisée par un certain nom- 
bre d'industriels. 

L'un d'eux annonce à ses ouvriers 
et à ses ouvrières qu'ikest heureux de 
les voir entretenir une bonne et saine venues. Elles sont priées d'envoyer, 
camaraderie; qu'il souhaite dé les voir | nt Que Hello. JU nom à 
se marier entre eux; mais qu'il ren- | l'avance. ' 
verra aussitôt, tout ouvrier ou contre- | Ne 
maître qui aurait manqué de respect 15 août 1929 


Du dimanche soir zZ1 juillet au jeudi 
|matin 25, une retraite sera prêchée 
par le R. P. Magnan, supérieur pro- 
vincial des Oblats. Les jeunes filles 


à une ouvrière, et toute ouvrière qui 
viendrait à l'usine avec des jupes trop | 
courtes. ‘ 
Cette question des jupes tourne à 
l'obsession, et peut-être à la taquine- | 
rie. C'est ainsi qu'à Gênes s'est fon- 
-dée une ligue dont le but est de faire 
respecter les ordonnances qui cogcer- 
nent la longueur de ces vêtements 
féminins. 
Un jour ses abhérentes sont sorties 
en masse, dans la rue, se sont jetées 
sur les déliquantes et ont marqué d'un | 
trait au charbon sur les bas clairs la | une place. 
limite qu'aurait dû atteindre la jupe.| ‘Bonnes vacances à toutes! 
11 y eut ce jour-là, à Gênes, de fiè- | sez-vous bien, dignement 


Aux jeunes filles de Saint-Boniface 
et de toute la province 


15 août 1929, fête de l'Assomption! 
Date à inscrire sur votre calepin! 

Date à retenir quand vous fixerez 
l'époque de vos vacances d'été! Car 
{ce jour-là, à 7 h. du soir, commen- 
| cera une retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de Saint-Norbert. 

Que l'on veuiile bien donner son 
nom dès aujourd'hui afin de s'assurer 


Amu- 
toujours. 


JE ME PORTE SI BIEN! 


Quelle joie pour vous, Madame si vous pouviez 
toujours dire: : “Je me porte si bien!” et 
cela vous serait facile si au premier 
iridice de douleur vous preniez des 


Puces ROUGES 


Que dé souffrances et d'ennuis vous vous épargneriez. 
Les maladies graves n'arrivent pas subitement, 
elles sont souvent précédées de certains a 
qui vous paraissent insignifian 
et qui à la longue désorganisent 
tout le système. 


étais isée par une nombreuse famille et le surcroît d'ouvrage. Je 

on de ages plate ee qui affectent femmes débilitées: mauvai- 

douleurs d'estomac, palpitations, maux de tête. J'avais aussi 

ne 2er) de reins qui me torturaient tout le jour et m' ient de 
dormir la nuit, J'étais 


E deuxième je sentis ma vigueur et mon 
traiter avec ce 
santé s'est rétablie migux que je nem'yattendais. Plus ta 


Tqur désirent y assister seront les bien- |- 


nerveuse €t je me sentais si à bout de forces que j je pouvais à peine faire mon ouvrage 
maison. Après à lecture dans les journaux dès succès des Pilules Rouges je me décidai d'essayer ce remède. 
revenir. J'étais si contente que 
remède jusqu'À parfait rétablissement, ce qui a pris environ un an. 

, des troubles tels que 


PRE EE RE 
+ 


vase, à sé brûler et à s'encroûter 


fou Eoierte PAF EMILE 


‘lès ue cuire pabg ner les crabes. el les 


Avec l'amour: la dopicts la bonne hu 
meur, faites un feu ardent et brillant.  Appro- 
chez-le de ce feu aussi près qu'il semblera le 
vouloir. S'il pétille et siffle, ne vous inquiétez 
pas:.cerlains maris ne peuvent s'en exempler 
tant qu'ils ne sont. pas à moitié finis. Ajoulez-y}| 
un peu de sucre $ous forme de. baisers, comme 
disent les amoureux, mais pas de vinaigre, ni 
de poivre pour quoi que ce soil. 
ces les rend meilleurs, mais il faut en user avec 


Un peu d'épi- 


Ne le.piquez pas avec des instruments 
pointus pour voir s'il s'attendrit. | 

Agitezle doucement; 
tamment dé peur qu'il ne s'écrase ou prenne 
au fond du vase et se gaspille. 

Vous ne manquerez pas de connaitre le 
moment où-il sera cuit. 
cette façon, vous le trouverëé*"tres digestible, 
s'accordant agréablement avec vous et avec les 
“enfants, et il se conservera aussi longtemps que 
vous le désirerez, à moins que vous deveniez 
négligente et que vous le placiez dans un en- 
droit trop froid.” 

En somme, il est assez facile de venir à 
bout d'un homme. 
langage d'images employé par le rédacteur 
américain, disons plus simplement qu'un mari 
aime trouver à la maison le repos qui le faisait 
soupirer à son 

gance — premiers signes de la bonhe humeur 
— qui ne le laissent jamais iñsensible. 
coûle bien peu pour lesremeltre en gaieté s'il 
est sombre par tempérament: c'est de paraitre 
deviner ses désirs. 
un peu cog en pâles; mettons donc la main à 
Nos pelils sacrifices feront peut-être 
envoler à jamais l'essaim de leurs petils capri- 
Mais je ne voudrais pas lerminer sans 
redire qu'il faut les rendre. meille urs aux deux 


surveillez-le cons- 


Si vous le traitez gg 


Délaissant une minute le 


bureau, la propreté el l'élé- 


Il en 


Nos messieurs aiment être 


Jeanne LE BER: 


et des | Que la piété et l'esprit de foi ne chô- 


ment pas pendant ces jours de dé- 
tente. et revenez à temps pour la re- 
traite fermée du 15 août 1929. 
UNE VIEILLE AMIE. 
c. 2-4 — —— 


Pensées 


Pouvoir beaucoup et faire peu, c'est 
se préparer de terribles repentirs. — 
Gabriel Palau, SJ. 

‘Là charité ést li mesuré d'une &mne: 

Marie-J. Gérin. 

11 faut travaiiler sans cesse à ren- 
dre sa piété raisonnable et sa raison 
pieuse. —- Mme Swetchine. 


Les bonnes paroles sont la musique 
céleste de ce monde. — Père Faber. 


Dans notre vie, il y a des joies qui 
touchent à l'extase et des douleurs 
qui touchent à l'abime; la joie révèle 
le ciel et la douleur l'achète.. — Ma- 
rie Jenna. 


Tout accroissement de perfection 
morale, d'où qu'il vienne, est toujours 
un aécroissement de bonté. 

Une trop grande négligence, com- 
me une excessive parure dans les 
vieillards, multiplient leurs rides, et 
font mieux voir leur caducité. - La 
Bruyère. ê 


e de 
La 
pris la résolution de me 


beaucoup engraissé et ma 
issemenuts, faiblesses, d'es- 


fn 


tomac ca grossesse sur v : encore, je n’hésitai à les Pilules Rouges qui de 
Qu nouveau relate 2 t mes ca doremi ent Mme E. Baillargeon, 2043, rue Gascon, Mo té. 
pe Pour une f malade prendre des Pilules ROUGES. c’est voir la ition detous ces. 
" ji 1 lui sont uliers: MAUX de TÊTE, de REIN S. d'ESTO AC, IRREGULA- 
+ Ds DERANGE ENT TROUBLES NERVEUX, FAIB de SANG, TROUBLES 
ù du CHANGEMENT d'AGE. UE 
CE Pilules ROUGE out ou par La CONSULTATIONS | ALES:-— Afin d'aider votre traitement, vous 

Sang À eng ar de Dur 1135 consulter Dee bone à one bares 2e prenne me 


édecin qui vous toujours le 
vous en exigeant les 


Pi es ROUGES de la 


deng. 27 


| MRELETÉE 


, Ë 
A 


meilleur régime à suivre. Dans le 
Loteries 


<as requérant l'intervention chirurgicale il panne ed eu 
gien de votre localité. 
ct CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1579, AUS ST-DENIS. MONTREAL 
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chose, là-haut; en paradis. 


LE 
dans un gros Paivre Bobi 
d'images qui racontaient la vie 
de madame sainte Anrie. de ma- 
damé la Vi de l'Enfant- 
Jésus. C'était un de enfant 
mais il était étourdi et peu 
abéissant. Lorsque la nuît tom- 
baït et que ses parents lui en- 
ioignaient de rentrer bien vite, 
il ne le faisait qu’à contre- 
coeur; s'amusant le long: du 
chemin, pour gagner du temps. 
Bien des fois, sa vieille grand’- 
mère, effrayée, venait au-de- 
vant de lui, et toute courante, 
lemportait dans la maison. 
Très essoufflée, elle lui disait, 
lissant ses cheveux d'or: 


— N'astu pas vu, cher im- 


prudent, les voiles blancs des 
Elfes qui flottent déjà sur les 


eaux et les champs, ne sais-tu 


pas, mon cher trésor, que 
que la reine invite à leurs 
ses n’en. reviennent pas? 

Le père de Yan disait dans 
sa barbe: 

— Dieu nous garde. 

Yan ne disait rien: mais cha- 
que jour grandissait en lui le 
désir de surprendre la danse 
mystérieuses des fées. 

Îl y avait, près de chez lui. 
un saule creux, où il se cachait 
tout entier. Crovant l'abri sûr. 
une nuit, il s’y:glissa. D'abord 
ilne vit rien, puis, une à üne, 
dans un rayon lunaire, l'enfant 
ébloui: vit apparaître une cen- 
taine de dames au visage ra- 
dieux qui sé poursuivaient dans 
une farandole étrange. Elles 
passaient devant lui de plus en 
plus rapides, et toutes lui sou- 
riaient, l'appelant à leur suite. 
Mais quelqu'un près $ de lui re- 
tenait Yan, quelqu'un qui pleu- 
rait dans le vent: 
bel ange gardien qui, malgré sa 
désobéisgance, voulait le sau- 
ver: : 

Enfin, # dernière de toutes, 
la plus belle des dames, s'arrê- 
ta devant Yan. Sa voix réson- 
nâ aussi rs en que le chant 


Pux 
an- 


de la sourcê, qussi suave que 
le vent dans les jeunes roseaux : 

— Viens, :mon petit, viens 
danse Jes rayons 
de lu Te tbfte ter nt et le vent 
te bercera à ton 

Charmé par la: nogioiéhne. 
le petit Yah, n’écoutant plus 
rien, s'élança dans la ronde 
sauvage, et tourna, tourna. sur 
les brins de mousse: et sur les 
bruyères, emporté par les fées 
infatigables. 

Mais quelqu'un le suivait 
dans Fair bleu et metluit ses 
pas dans les siens; c'était son 
ange. Au matin, comme les 
Fées allaient emporter l'enfant 
épuisé dans leur repaire, l’an- 
ge bienfaisant Farracha à leurs 
bras; pas assez cependant pour 
que la reine n’ait noué ses bou- 
cles du noeud mystérieux qui 
marquait ses sujets. 

Le lendemain, sur le front de 
l'enfant tout pâle, sa mère vit 
en tremblant le noeud fatal. 


Sans rien dire la pauvre fem- 


me et sa vieille grand’mère se 
mirent à prier. Et le père di- 
sait : “Dieu nous garde!”, en re- 
gardant son fils blotti au fond 
de la cheminée. Dans l'ombre 
-quelqu'un.se penchait sur le pe- 
tit, c'était son ange. 

Lorsque la nuit fut venue, 
comme ‘un souffle de vent, les 
fées entourérent la maison, ré- 
clamant le ur danseur : 

Vous n'aurez pas mon pe- 
tit, leur cria Ja mère. Non, par 
la Vierge, je vous le dis. 

Dans un éclair d'argent la 
reine se dressa devant elle: 

Ton enfant, je te je lais- 


serai; mais, vois ma robe tissée 


d'eau, il faut que tu m'en don- 
nes une plus belle encore; je 
reviendrai demain. 

Et elle disparut avec un rire 
cruel. 

Toute Ja nuit et tout le jour 
suivant, les pauvres gens en lar- 
mes priérent la Vierge et sainte 
Anne sa mére de les secourir. 
Seul l'ange souriait, et de ses 
yeux perçants gueltait Le 

Et 
qui eût pu le voir, eût été ras- 
suré. 

Par delà les nuages, les es- 
paces bleus, la Vierge et sainte 
Anne, touchées de-compassion, 
avaient appelé des anges autour 
d'elles... Madame Marie, de ses 
beaux doigts blunes, avait déta- 
ché les fils de son fuseau et les 
anges habiles en faisaient un 


D nt td 


c'était son | 


dt ht 


f 


on voit, déroulés, ces lon 
blancs qui flottent à la br 
On les nomme oujours les 


fils de la Vierge HACHESSE. 
MES PETITS ENFANTS 
M'ÉCRIVENT... 


La. meilleure lettre du mois 


Le 21 juin 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Comme je vous remercie des bons 
souhaits que vous nous avez formu- 
lés. J'espère qu'ils se réaliseront, car 
quel plaisir éprouveront nos mamans 
et nos papas de nous voir revenir les 
bras chargés de prix, et de s'enten- 
dre dire: ‘Regardez, chers parents, 
ce que j'ai obtenu par mon appiica- 
tjon au devoir pendant l'année sco- 
laire.” Malheureusement, il y en a 
qui s’en retourhéront les mains vides, 
à cause de leur caractère volage et 
de leur mauvaise conduite. 

Voici déjà les vacances attendues 
avec impatience par les enfants. Il 
y en a qui sont joyeux qu'elles arri- 
vent pour pouvoir s'amuser, d'autres 
sont joyeux parce qu'ils vont pou- 
voir aider à leurs mamans. Quelle 
joie trouvez-vous la plus appréciée du 
bon Dieu? Moi, je pense que c'est 
celle d'aider à sa mère. 

C'est à mon tour maintenant de 
vous souhaiter de bonnes et joyeuses 
vacances, pendant lesquelles je n'ou- 
blierai pas ma bonne Mère-Grand. 

Votre petite fille qui vous aime bien, 

Lucienne BELOT. 

Académie Saint-Joseph, Saint-Bo- 

niface (grade pe 


;: Merci à tous né Cheis petits-en- 


fants dont les noms suivent: (Gieneviè- 


ve Rocan, Thérèse Emond, Rita La- 
bossière, Flore Martel, Antoinette Poi- 
tras, Lucienne Belot, Cécile Asselin, 
Annette Perrin, Rosario Lamothe, 
Lionel Daneault, Léa McCaughan, 
Herménégilde Préfontaine, Laurent 
Daignault, Henry McCaughan, Fran- 
çois Todd, Irène Lamothe, Ida Todd, 
Charles Préfontaine, 


Edmond Mc- 


1H 
È 


Re 
FR 
Le 


re le bien à tous 


. 


je 
vocation religieuse} si 
je 


dry 


Hi 


deniandé d'avoir |à fous les 

c'est sa vo- | de différen 
suis assez bonne pour | vez les bras, par exemple. Ou: 
‘Quand je vois toutes les belles | Couchez-vous!/… où: Levez le 


nr Ace à CN sd la tte eniuba et 


tous 


que nous recommandons à 


longtemps | nos petits anis. 


*Le chef du jeu se‘place face 
oueurs ét comman- 


mouvements: Le- 


et bonnes choses que nos chères | pied droit, ete., etc. 


soeurs nous font, je trouve cela si 


Mais les joueurs ne doivent 


beau que je veux tâcher de les imiter | obéir que lorsque le chef du 
pour devenir aussi ‘bonne qu'elles, | jeu fait précéder son comman- 


avec la grâce du bon Dieu. 


dement de la phrase: Jacques 


Votre petite fille qui vous embrasse | a dit... 


très fort, 
Geneviève ROCAN. 


Ecole Saint-Joachim, La Broquerie. | vous/"”", 


L] L1 . 
Le 27 juin 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Nous voilà à écrire nos examens 
d'entrée. Ca va bien; nous avons tant 
travaillé cette année que nous trou- 
vons les questions faciles. “Nous 
avions étudié béancoup Ia géographie, 
mais il n'y en avait pas dans les 
sciences. Nous serons plus fortes 
pour le neuvième, si nous sommes 
assez chanceuses pour passer, comme 
je l'espère. 

Hier en regardant la Liberté nous 
avons vu le nom d'une compagne qui 
brillait pour la composition française. 
“Attends! ma vieille-Rose-Anna, nous 
sommes contentes de toi, mais nous 


voulons te battre l’année prochaine!” F 


Ca crée de l'émulation à l'école. 

Les concours français, nous les ai- 
mous. Notre Père curé êt le secré- 
taire du Cercle de Saint-Léon, M. Gre- 
nier, veulent que. tous les élèves con- 
courent. Cette année, nous n'étions 


Ainsi, quand le chef annon- 
ce:, “Jacques a dit: couchez- 
tout le monde doit se 
coucher. Mäis si le’ chéf dit sim- 
plement: Couchez-vous! per- 
sonne ne doit bouger — sous 
peine de payer un gage. 

Ce jeu, extrêmement amu- 
sant, nécéssite une 
tention de la part de tous les 
joueurs — et vous serez sur- 
pris, en le pratiquant, de cons- 
tater combien il est difficile de 
ne pas se tromper... 

…Ainsi moi, par exemple : 


je 
me trompe toujours... 


L'EVANGILE | 


Huitième dimanche après la 
Pentecôte 


_{S. Luc, XVI, 1-9) 


, En ce temps-là, Jésus ait à. ses dis- à 


que dix; notre maîtresse ne trouvait ciples: Un homme riche avait un éco- 
pas les autres assez prêts. J'ai hâte | nome qui fut accusé devant lui d'a- 


de voir le reste des résultats du fran- 
çais et aussi de l'entrée. 


qu'on a bien des soucis quand on pas- 
se des examens. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

. : Rita LABOSSIERE. 

Saint-Léon. 
. L] L1 

Le 23 juin 1929. 

Chère Mère-Grand, 

Comme je suis heureuse de vous 
écrire, c’est la derniére fois avant les 
belles grandes vacances. Nous rece- 
vons la Liberté et toujours le ‘Coin 
des Enfants” nous amuse beaucoup. 
Notre maîtresse nous lit souvent dans 
la classe les histoires qui s'y trou- 
vent. Ù 

Le jour des prix arrive. Nous au- 
rons des montagnes de prix si nous 
les avons mérités. Il y en a beau- 


voir dissipé son bien. Il le fit venir 


* Priez bien | et Jui dit: Qu'est-ce que j'entends dire 
pour nous, chère Mère-Grand, parce | de' vous? 


. Rendez-moi compte de vo- 
tre administration; car je.ne veux 
plus désormais que vous gouverniez 
mon bien. Alors l'économe dit en 
lui-même: Que ferai-je, puisque mon 
maître m'ôte l'administration de son 
bien? Je ne puis cultiver la terre, et 
j'aurais honte de mendier, Je sais ce 
que je ferai, afin. que, quand on m'au- 
ra privé de mon emploi, je trouve des 
gens qui me reçoivent chez eux. Il 
fit donc venir l'un après l'autre tous 
les débiteurs de son maître, et il dit 
au premier: Que devez-vous à mon 
maitre? .Cent barils d'huile, répon- 
dit celui-ci. L'économe lui dit: Te- 
nez, voilà votre obligation, asseyez- 
vous vite, et faites-en une de cinquan- 
te. 11 dit ensuite à un autre: Et vous, 


Caughan, Bibiane Lamothe, Léonne | Coup qui n'en ont pas parce qu'elles | 1U® devez-vous? Celui-ci lut répon- 


Carrière, Marie Verrier, Juliette Du- 
ranleau, Joseph Boisvert et une char- 


manté filletté de”Saint-L£on qui a ou: | 


blié de signer son nom — pour leurs 
pensées délicates et leurs gracieuses 
flatteries. 

Vous avez tous reçu, je l'espère, les 
beaux vôlümes dorés qui ont fait vo- 
tre joie et l'orgueil de vos parents. 
Goûtez mainteñant le repos et la li- 
berté et occupez si bien vos moments 
qu'il ne s’y glisse aucune minute de 
lassitude, aucun instant de monotonie. 

Mère-Grand vous souhaite d'heureu- 
ses vacances, des distractions nou- 
velles, des plaisirs inédits; elle espère 
que le “Coin” vous reverra tous en 
septembre prochain et que vous res- 
terez toujours ses fidèles petits amis. 

MERE-GRAND. 


L] L2 
. Le 26 juin 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est avec joie que je viens vous 
apprendre que j'ai fait ma commu- 
nion solennelle vendredi matin. J'ai 
passé avec grande distinction, Com- 
me je savais que c'était un des plus 
beaux jours de ma vie, j'ai demandé 
toutes sortes de grâces au bon Jésus, 
espérant qu'il ne me refuserä rien ce 
jour-là. ‘ 

D'abord j'ai prié pour notre bon 
Monsieur 
tant dévoué pour nous faire le caté- 
chisme, malgré qu'il semblait très fa- 
tigué. C'était comme un père qui 
parle à ses enfants. Ses paroles 
étaient si belles et elles venaient si 
bien de son grand coeur, que je sens 
que j'en garderai toujours le souve- 
air. 


Rhumes d'enfants soi- 
gnés sans remèdes 


Prenez une casserole ou bouillotte 
d'eau, placez-la sur un poéle ou une 
lampe. Ajoutez une cuillerée à thé 
de Catarrhozone à une chopine d'eau 
et laissez bouillir. Laissez la vapeur 
remplir la ehambre de sorte que l'en- 
fant respire cet air médicinall La 
toux douloureuse est soulagée, l'in- 
flammation diminue; on pose. À vite 
de bons résultats. Catarrhozone prou- 
vera sa valeur si l'on s'en sert de la 
manière décrite ci-dessus. En vénte 
dans toutes les pharmacies, traite- 
ment de deux mois, $1.00; petite bou- 
teille, 50 sous. 2 


PE 


le curé Giroux, qui s'est, 


n'ent pas assez travaillé peridant l'an 
née. 


Grand, je vais-ller à la messe et 
communier pour vous parce que vous 
êtes si bonne pour nous. 

Nous vous remercions beaucoup 
pour les beaux prix que vous nous 
avez donnés pour avoir fait des com- 
positions. Je souhaite que vous pas- 
siez d'heureuses vacances. 

Cécile! ASSELIN. 

Académie Saint-Joseph, Saint-Bo- 
niface. 


L'huile pour l'athlèle — Pour 
se masser, l’athlète trouvera 
l’'Huile Edlectrique du Dr Tho- 
mas excellente. Elle rend les 
muscles et ies jointures souples, 
enlève Ja douleur et la fatigue 
qu'ils peuvent avoir, 
reconnue supérieure pour cette 
fin et les athlètes qui lem- 
ploient depuis des années peu- 
vent témoigner de sa valeur 
comme lubrifiant, © Ph 


imprimée sur la semelle 


MENTS DE 


LE STYLE 


est la caractéristique la plus importante dans les 


c aLoïatT 
REGINA 


dit: Cent mesures de froment. Te- 
nez, lui dit-il, voilà votre billet, faites- 


Pendant les : Vacances, chère Mères |? un- de quatre-vingts. Le._maltre 


loua cet économe infidèle de ce qu'il 
avait agi en homnie-intelligent: car 
les enfants du siècle sont plus habiles 
dans la conduite de leurs affaires que 
les enfants de lumière. Et moi, ajou- 
ta Jésus, je vous dis aussi: Employez 
les richesses d'iniquité à vous gagner 
des amis; afin que, quand vous vien- 
drez à marquer, ils vous reçoivent 
dans les demeures éternelles. 


a 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 11 juillet — 8. Léonce. 
Vendredi 12 — S. Jean Gualbert. 
Samedi 13 — S. Eugène. 
Dimanche 14 — Huitième après la 


Elle est Pentecôte. 


Lundi 15 — S. Henri. 


Mardi 16 «— Notre-Dame du Mont- 
Carmel. 


Mercredi 17 —— S. Alexis. 


Souliers de Dames 


On reconnait la garantie d'une chaussure 2bédle de dame 
par la marque 


de chaque chaussure 


LES TOUT DERNIERS PÉRFECTIONNE- 


LA MODE DE L'EST 


et le derniér cri en fait de style et de con- 
fort se trouvent réunis dans ces chaussures 
élégantes. 


| tt 


En vente chez tous les marchands de détail 


importants 
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Elie Vahambeek. 
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on les connaît et ce serait blesser leur 
humilité, 


L 1 L] L3 
M. et Mme Barré, MM. Henri et 
Gabriel Dersmiens et leurs épouses, 
M. et Mine laubey avec deux de leurs 
enfants, Reine et Narcisse, l'ami Gus- 


... tavé accémpagné de sa fille” Noëlla, 


ont passè Yjyelques jours au presby- 
tère. On est content de revoir ses 
admis, on revii le passé, et malgré la 
distance les liens de l'amitié se res- 
serreut davantage. Venir à Laurier 
n'est pas noûveauté pour quelques- 
uns, mais chaque fois on°ÿ trouve du 
nouveau qui charme. En effet, le 
site est joli et tout près de là on peut 
y faire des promenades si pititres- 


L LEE ] 

Nos institutrices sont parties: 
jeunes étudidrits sont revenus. 
tous nous souhaitons de joyeuses va- 
cances. Quand viendra là’ rentrée, 
tous vont reprendre léur classe, la 
joie au coeur et le sourire aux lèvres. 


Nos gens de la ville viennent pas- 


F 


nos 


A 


ser leur congé parmi nous. C'est si: 


bon de respirer l'air pur et frais de 
la montagne et passer d'heureux mo- 
ments au milieu des siens. TâAchez, 
amis, d'en emmagasiner le plus pos- 
sible. 

Ê +, 

M. Donald Doucet, de Flin Flon, 
émployé à la banque Union, est venu 
passer ses vacances auprès de ses 
parents. Nous sommes tous # con-, 


tents de le revoir. 
. L1 . 


Mme A.-A. Pitre, de Pasadena, Ca- 
lifornie, après avoir visité les prin- 
cipales villes de la côte du Pacifique, 
viendra se reposer auprès de sa mère, 
Mme P. Trôttier. 


. L] . 
M. et Mme Léo Aubin, de Winni- 
peg, sont veñus passer d'heureuses va- 
cances à la demeure de leurs parents 


et sont retournés bien reposés. 
LA 


LA . 

M. Valmore Desroches et M. Her- 
ménégilde Fradette Viennent de ter- 
miner la jolie résidence privée de M. 
Ils ont aussi cons- 
truit le beau et grand magasin de M. 
Eugène Assailly. 


————— 2202 ——— 
LORETTE 


Visite pastorale 

8. G. Mgr l'Archevêque a fait la 
visite pastorale à Lorette le jeudi 4 
juillet. Toute la paroisse était pré- 
sente. Il y eut 56 enfants confirmés. 

La grand'messe fut chantée par M. 
l'abbé D. Claveloux, curé de Thibault- 
ville. Monseigneur assistait au trône 
et était accompagné de M. le curé et 
du R. P. R. Mercier, C.SS.R., curé de 
Bainte-Anne-des-Chènes. Nous re- 
marquions au choeur. MM. les abbés 


Es 


+ A. Lorrain, curé de Saint-Adolphe: L. 


nd atbmmtn entenn + hu et hd he htm ann semhneng 


Rivurd, êuré de l'Ile de Chênes; P 
Picton, curé de Sainte-Geneviève. M. 
l'abbé A. Decosse agissait comme cé- 
rémoniaire. 
Monseigneur est retourné à Saint- 
Boniface le même soir 
Aéroplane 
Un aéroplane de la ville est venu 
nous faire de la musique toute l'après- 
midi, dimanche. I y avait foule sur 


amusement payant le dimanche, per- 
met-elle ce genre d'exploitation ? ul 
ne serait peut-être pas mal à propos 
de s'en nn 


= ONTARIO 


RAINY RIVER 


Le 24 juin, les Canadiens français 
fêtaient leur grand patron, saint Jean- 
Baptiste, pour la première fois à 
Rainy River. Nous avons commencé 
pat une grand'messe à 9 h., chantée 
pêr M. l'abbé Moreau, curé de Pipe- 
wood. M. le curé nous fit un court 
sermon, sur là fête du jour. Dans 
l'après-Bniti, dh goûter fut sérvi aux 
enfants, de 4A 6h, Le soir, à 8h. 
partie de cartes à laquelle assistaient 
plusieurs- personnes de Pinewood. 
Une montre rise en loterie a été ga- 
gnée par M. l'abbé Moreau, de Pine- 
wood. Les prix de la soirée ont été 


-gagrés-par MHe-Yvonne-Meunier-et- 


M. Charles Arnoul& £ette soirée a 
rapporté-853.. 


pu . . 

Le 28 juin, examen à l'école sépa- 
rée. . M. le quré et quelques autres 
personnes y’ assistaient. De beaux. 
prix y ont été donnés. Les enfants 
étaient tous contents de commencer 
les vacances. M. le curé leur a dit de 
ne point faire la paresse, d'aider leur» 
parents, que cela ne leur ferait point 
dommage. 

Dans l'après-midi, Mlle Margue- 
rite Wren, institutrice des grands, 
nous quittait pour Douglas, Ontario, 
et Mlle McDougah partait lundi ma- 
tin pour Lorette. Il y a six ans et 
demie que Mlle McDougall enseigne 
ici et nous espérons qu'elle nous re- 
viendra encore à l'automne. Nous 
sommes heureux de la remercier pu- 
bliquement pour tout ce qu'elle a fait 
pour l'école et l'église. 


L 2 L 1 . 

Le 28 juin partaient en auto M. 
et Mme Louis Meunier, Yvonne et 
Adélard Meunier, M. et Mme Léopold 
Manäigre, pour Lorette et Winnipeg: 
Ils doivént revenir par Argyle, Minn,., 
où M. Meunier rendra visite à sa 


mère. 
LA LA - 


Le ler juillet, à 9 h. du matin, il y 
eut une parade de l'hôtel de ville au 
parc, après laquelle le inaire, M. Cal- 
lon, nous fit un discours et présenta 
au nom de la ville, à Mlies Jessie 
Marquis et Hows, de belles médailles 
eñ oŸ pour avoir sauvé la vie à deux 
jeunes enfants qui se noyaient. Du- 
rant la journée, il y eut toutes sortes 
de jeux et deux parties de balle au 
camp. ; 


L] L} . 

Le dimanche 30 juin étaient en vi- 
site chez M. "Napoléon Lanthier, ve- 
nus en auto de Winnipeg, MM. Gau- 
thier, Wilfrid Lanthier, René Gau- 
thier et Dumontet, et Mile Bella Gau- 
thier, de Saint-Boniface. 


CCR | x 
Le 2 juillet, M. le curé allait à 
Transcona pour bénir le mariage de 
son néveu, Albert, fils de M. Cyprien 
Bélanger. Il revint le 4 juillet. 


L 1 -. . 

M. Emile Votto, qui est en vacances) 
est parti pour Winnipeg, Lorette et 
autres places. Mlle Véronique Votto 
est allée visiter sa tante Elisa au 
presbytère de Lorette. 

L2 Li L 
Mme Camille Henri et sa famille 


ont été passer quelques jours à La 
| Broquerie. 


Es 


2501 Washington Blvd. 


Toujours de l'Espoir 
même ART d'autres médecines ne vous ont 
Une ris et vieille préparation 


très A mc et des aitestations véritables, est envoyée La sera on 
eur demande. Ce remède herbeux 
per droguistes. Des agents spéciaux le 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
CHICAGO, 


Déueé Mère de tous drole ne Cansds. 


. avec des renseignements 


renommé ne pout.être obtenu chez 
t.. Ecrire à 


Lans a rhhe… rares Là. à métettemtneennéiesrne 2 rentrer x EEE 00 GRENIER BE TÉL ET CPC EP INTEL PE APPARENCE SEP TRE 2 A MÂLE SET TL À 


* 


LE 


,mistre des Travaux püblics 


Paul-Emile Grothé, Outremont, Qué.; 


‘Jarry, Outremont, 
et Mme Roth Jolicoeur, 


M. Maurice 
Qué: M. 
Montréal. 

M. C.-A. Laberge, Miles Juliette et 
Jeannette Laberge, Saint-Jean, Qué.; 
M. l'abbé H. Lachapelle, Sain{-Emile, 
dé Montcalm, Qué: Mlle Rose Lalon- 
de, Valleyéfild, Qué.; Mme J.- B. Lan- 
gevin, Saifft-Jean, Qué.; M. et Mme 
Roméo Latreille, Montréal; M. et 
Mme Heñry Laureys, Westmount, 
Qué.; M. et Mme,.H.-F. Lauzon, Mont- 
réal; Mme F.-X. Lessard, Outremont, 
Qué.; Mlle Angélique Lussier, Outre- 
mont, Qué.;, Mme David Lynch, Val- 
held. Qué. 
M. Esdras, Minville, Montréal. 

M. Pierre Noël, Québec. 
M. et Mme J.-H. Pinard, M. Koch 
Pinard, Outremont, Qué. : 

Mgr P.-A. Sabourin, Vaileyfield, 
Qué.; M. le Dr et Mme Edmond Saint- 
Jacques, Montréal: Mlle Cécile Sara- 
ziñ, Montréal. 

Mile Céline Tanguay, Westmount, 
Qué.; M. Omer Turgeon, Québec. 

M. et Mme J.-S. Vallée, Montréal; 
Mme Maria Valois, Montréal; M. 
François Vézinàa, Montréal. 

24 — 
Le Semaine Sociale de 
Chicoutimi 

Chicoutimi — Le programme de la 
Semaine Sociale de Chicoutimi, qui 
aura lieu du 26 au 30 août prochain, 
vient de paraitre. , L'importance du 
sujet À l'étude: ‘La Cité”, la variété 
des aspects sous lesquels il est traité, 
la haute valeur des conférenciers ec- 
clésiastiques et laïques, la présence 
de plusieurs personnages -éminents 
dont S. E. le Délégué apostolique, tout 
promet-_de faire de cette Semaine un 
événement mémorable et bienfaisant. 
La population locale s'y intéresse 
grandement. On croit pouvoir comp- 
ter aussi sur un bon nombre d'audi- 
teurs étrangers. 


+ same momggr rer 


Avis aux Abonnés 


Nos abonnés du Manitoba sont 
priés de ne plus demander de 
billets à nos bureaux pour les 
représentations de la Tournée 


Artistique de la “Liberté”. Qu'ils 
veuillent bien s’adresser-à notre 
représentant, qui se tiendra à la 
porte de la salle le soir de la 
représentation dans leur localité. 


miniétère des”Travaux publiés re: 
cevra jusqu'à midi (heure avancée), 
le lundi 15 juillet 1929, des soumissions 
pour la construction d'une bâtisse pour 
recevoir, nettoyer et emmagasiner les 
graines, à Moose Jaw, Sask, 
soumissions devront être 

adressées au soussigné, 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, les. 
mots: ‘Soumission pour une bâtisse 
pour le nettoyage des graines, Moose 
Jaw, Sask. 

On peut consulter les plans et les 
formules de contrat, se procurer Île de- 
vis et la formule de soumission au mi- 
nistère des Travaux publies, à Ottawa, 
aux bureaux de l'ingénieur de district, 
édifice des douanes, Winnipeg, Man: 
du Builders Exchange, 612, édifice Con- 
federation Life, Winnipeg, Man; 
l'archhecte résidant, ministère 
Travaux publics, Régina, Sask, 
la compagnie C. D... Howe, ingénieurs 
consultants, Port Arthur, Ont, ainsi 
qu'au bureau de poste de Moose Jaw, 
Sask / 4 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule four- 
nie par le ministère, conformément aux 
conditions mentionnées dans ladite for- 
mule. 

Un ehèque égal à 10 p..100 du mon- 
tant de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
par une banque À Charte, devra accom- 
pagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons de ls 
Compagnie du Chemin de fer Canadien- 
National, ou des bons et un chèque, si 
c'est nécessaire, pour compléter le mon- 
tant 

Remarque.—{in peut se procurer au 
ministère des Travaux publics des tra- 
cés bleus (blue prints) en fournissant 
un chèque de banque acceplé au mon- 
tant de 850 00, payable à l'ordre du mi- 
L Ce chèque 
Sera femils si lé soumissionnaire offre 
une suumission régulière. 


Par ordre, 
8-E OBRIEX, 
Secrétaire 
Ministère: des Travaux publics, 
Ütiaws, le 4 juin 1929. 


lesquelles 
<cachetées, 
et porter sur 


des 
et de 


de: 


on marre cc PNR tr ce APR ae M à + 


Moissonneuse àAndaïns 
MASSEY-HARRIS 


De plus en plus, Je fermier. emploie la “Combine” 


iv, Pour tout renseignement, ANR TRNN à votre agent 


_ Jocal. 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1847 


Vancouver Toronto . Montréal Moncton 
rte pere ru mers _ Calgary. -Kdmenton— h 
Winnipeg : Brandon Régina Swift Current 


| AGENCES PARTOUT 


| Entre les feux de forêt qui détruisent, 


et les feux de l’usine qui produisent, 
Choisissez ? 


VOUS -NE-POUVEZ-AVOIR LES DEUX 


Plus de la moitié des industries canadiennes dépendent du bois 
comme matière première. Quand les forêts sont détruites, les mou- 
lins s'arrêtent, les chemins de fer perdent de l'argent, le commerce 
languit et la prospérité Cisparaît. 


Publié par ordre de - 
l'Honorable Charles Stewart, 
Ministre de l'Intérieur. 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
ane Es 23 297 Téléphone— Résidence: 81 151 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone K2 072 


AS. GAILLARD 
Téléphone 86572 


Téléphone 83 753 : 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN C0. LIM EN GRAINS 


e6#, AVE. TACHE, SAINT-DONIFACE 


Nous sellicitons votre cllentèle et nous pouvons vous ASasurer, Fr 
| cominandes, un her prompt et attentif sur les mar: 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


Réliée par fl direct à ln maisog 
Lamson Bron, & Ce. Chieage 


vos 


Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 


Malden Elevator Company Ltd. 


Licenciés et cautionnés Bureau chef: Grain Ksehonge, Wienipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Membres-— Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg me repris Clearing 
Association, Chicago Board of Trade, Caige ry Grain Exchange, Calgary 

Stock Bxchange, Winnipeg ining Exe hange 

Fi privé nous mettant en rapport avee tous les mèrehés 

Mettes-vous en reldtions naiece le gérant du bureau le plus rapproché 
Winnipez — Brandon — Héginn — Moose Jaw — Saskaloon -— Kerrobert 
Rosetéwn — Swift Current — Biganr — Guil Lake — Ansiniboin . 
Indian end — Merbert — Weybare — A 
Edmonton — OCnigary — Tofield 
Peur pige. de peté-Marquez voire connaisemént: Avisez Malden . 
levator eg ER Limited, Grain Exchange, Winnipeg 


Téléphone 27 3207-40 D. LAFLECHE, surinténdant 


La emma qe the. ++ chemise 6 ci 


: Re : 


9 JUILLET 1929 
Bouvillons— 
Excellents | #8.00 88.60 
Bons …:. .  ' $950-$10.50 


Moutons ordinaires 
Agneaux bons … 
Agneaux ordinaires … 


Porcs— 


D'après la classification du gouverne- 


ment fédéral 
Bacon de choix 


_#M. 00—$16.50 


.-$7.75 —$8.00 


Aâgez bornes ——--#8.50—610.00 
pour moissonner son grain. La moissonneuse à andains Valid @s bousbert - 
et le fecueilleur (pick up) avec la moissonneuse-batteuse De choix …  . $8.25 68.50 
permettent au fermier de faire sa moisson commé avec Bonnes RS _87.00—$8.00 
{a “Combine”. Ordinaires . ….#6.00—$6.75 
ù | Pour conserves _ f4.00—$5.50 
La moissonneuse à andains | Énsser Haiche illustrée. Taureaux— 
ci-dessus a une dimension de 15 pieds et est ajustable De choix $7.00-—$7.25 
ur andains faits au centre ou au bout de la machine. Ordinaires $6:00-- 86.50 
l y a aussi une moissonheuse à andains de 12 pieds pour Bocufs— 

andains au bout seulement. Cette machine est très forte, Bons 36.00 -$6.50 
de construction rigide, et-possède un mécanisme de pro- | Mo ens sn 00 85,50 
pulsion très puissant. Le levier est à la portée de l'O à A | !_ 84008450 

rateur "du tracteur et est.construit de telle sorte qué bouvitt Seal ‘ 
: table peut être “levée.et hajssée sans effort D de so Si un 
Er Bons . --$6.50—$8.00 


$6.00--$7.50 


Extra, la douzaine .: 


[4 sacs de 24 livres 


$s 2% 

Premiers, nopmersr 2 

Seconds ....) :..$ 18 
Pommes de terre— ’ 

Par 100 livres $1.76 


Sac de 68 livres 
2 sacs de 49 livres . 
4 sacs de 24 livres … 


Western Canada “Purity"— 


Sac de 98 livres BA 60 
2 sacs de 49 livres 4.05 
4 sacs de 24 livres 


_ Ogtivie “Royal Household”— 


2 sacs de 49 livres 


Maple Leaf. Four Mins— 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres . 
4 sacs de 24 livres 


Alimentation— 
Son. La tonne … 
Gru. La tonne … 

*Gruau— - 

Le sac de 80 livres .……....S$3.50 
Foin— Le 
Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg, 
Mil. No 1... ...$14.00—$15.00 
MONO nus $13.00—$14.00 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur : D 


pour la semaine finissant le 8 juillet 1929 


© GRAINS 


Blé Ne 1 Nord... 
2 Nord’. 
3 Nord. se 
Avoine 2 CW.. 

3 cwW 


Que 3 CW 
4 CW 
Lin 1 NW 
.2 CW 


Seigle 2 . w. 


Base Blé 1 Nord. 
Avoine 2 CW 
Orge 3 CW 
Lin 1 NW 
Seigle 2 CW 


 — 


Blé Juillet 
Octobre 
Déc embre 


oh Juillet 
Octobre 
Décembre. 
Orge Sul 
Octobre 
Décembre 
Lin Juillet 
Octobre 


Seigle Juillet 
Octobre 
Décembre 


À 


SEE mm tn PA 0 


Mardi Merc. Vend. Saunedi Lundi. 
2 juillet 3 juillet 4 jui “ 5 juillet 6 6 juillet 8 juillet 
1.314 1.397 1. ri 1.43} 1.414 1.43 
1. 0) 1.36} 1.41 1.40} 1.38ÿ 1.40 
1.263 1. 314 1.36 1.354 1.334 1,354 
534 .SSE 56! 54 .S6 .,56 
SOÛ 51} 538$ 53 53 53 
.164- 71} .78 HE .178 
13% 749 .754 .734 
2.22 ,2.29 2.31} 2. ere 2.: 2.33 
2.18 2.25 2 214 2. 274 2. 28 2.29 
.94} ET 1. 04 L O1 1.01 1.027 
Prix Li voie Ctrack) | | ee 
1.34 1.30Y 1.44 1.434 1.41} 1.43 
52} .54 ..56, .562 :56 ,56 
. 764 ‘.77} -48 .11}  .78 «18 
2.22 2.29 2.314. 2.314 2.324. 2.33 
943 984 1.01 1.01 1.01 * 1.02 
pp 7 
_ Options 
1.34) 1.30 1.44 1.43 1.414 1.43 
1.325- 1.36% 1.394 1.39$ 1.38 1.40 
1.307" 1.33% 1.96 1.36 1.354 1.37-} 
(521 SA SE SG 56 -S 
.55 561 .57, .59 .S8} .59 
:531 SS4 “55$ .S64 55 .S7} * 
161 .174 .178 DE 16 7.76 
1174 ..78) 784 .78 7 KL 
15 71 118 411 ‘14 16) 
222 2.29 2.314 2.31} 2.324 2. 334, 
2.123 2:19} 2.24 2.21 2. #9. 2.22. 
04 98} 1.01} 1.01.\ 1.01 1.024 
98$ 1.02! 1.05% 1.04} 1.041 1.064 
97$ 1.025 1.03; 1.05 


1.91} 


1.04 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS . 


Grain — Mines — Pétrole 


QUE CANAIDMENNE- NATIONALE 


187-189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 


Agé, Wilfrid Duval. Paire 
atalés sur Wagon: 1. Fred 
: Z James Cluhb; 3 F. Grégoi- 


où 


1 


| 


eva » 


Te 


ms 


| flenudette. 


de 1929, provenant d'un 


> À id race: 1.,Jarñes Clubb; 2! 
r; 3. Ross-J. Clubb. Poulain 
où de Tan: 1. Jimies Chibb: 
©: WU -Marion: 8. F. Grégoiré. ‘Poulain 


Cow pouliche de 3 ans: 1. W: Caïlder; 


:.@ James Plamohdon. Une jument 


Mé trois poulains: T. Fillion. Qua- 
Üoghevaux attelés sûr wiigon: 1. 
Gêdrges Saint-Amiant; 2 Georges 


Chewnux de ferme pour fins, générales 
tiPaire de chevaux nattelés ‘sur. wa- 
Con: 1. W. Caider: 2. Ross-J. Chubb: 
%. Ceorges Baint-Amant. Jüment pou- 
avec son poulgin: # D. Gré- 
12 T. Piliôn! TC. -Péunette 


. G. . ‘ Poulain 
pouliche d'un an: 1. T. Fillon; 2. 
Faite Grégoire: 8. Hz. Grégoire. 
ôu pouliche de déux ans: 1. 
W. Calder: 2. G. Beaudette; 3. Fortu- 
nat Grégoire. Poulain ou pouliéhe de 
‘+ añs: 1. Ad Dupuis; 2 Jos. Lauzé: 
n Armand Lauzé. Jument avec trois 
poulains: 1. Ad. Dupuis: 2. G. Beaü- 
datte. 

. Chevaux de voiture ou de route 

Paire de ghevaux sur voiture Jég- 
rec 1 W. Arthur; 2, Albert Marion: 

C. Valcouit. Ehbvel sur voiture 

ré: 1. D. Grégoire; 2. W. Arthur: 
#8. Marion. Jument avec poulain: 
A: Dupuis; 2: D: Grégoire: 3. F. 
Kreitz. - Poulain ce 1929; 1: F. Kreitz; 
2. À. Dupuis; 3. Dol. Grégoire. Pou- 
lain ou pouliche d'un ans: H. Hérie 
Pouiain où pduliche de 2 ans: 1. A. 
Dupuis; 2. EH. Hérie: 3. Jos, Lauzé. 
tr Antranx enregistrés | 

Taureau, 3 ans et plus: Sim. Ma- 
pion. Taureau d'un an:-John Fraser. 
Väéèhe À Init: J. Fraser. Taureau 
in de 2 ans: E. Dupuis. Tau- 
d'un an: R. Comeault. 

Là coupe Chevrier pour meilleure 
gétiisse provenant de vâche laitière 
‘avété gagnée par Adélard Dupuis. 

Vaches laitières non enregistrées 

"Vache âgée: 1. James Clubh; 2. W. 
Duval; 3 Frère I. Berger; 4 Wm 
Saint-Vincent: 5. Siméon Marion: Gé- 
nigsse de 2 ans: 1. Ad. Dupuis; 2. Ar- 
thur Rajotte; 3. W. Duyal. .-Génisse 


ie 


Cet homme de la Saskatche- 
twan ermiploya alors les 
Pilules Dodd 
M. Alfred Scott recommande 
tes Pilules Dodd à tous ceux 

qui souffrent du rhumatisme 


Kennedy, Sask., le 8 juillet 
(Spéciale). Les Pilules Dodd 
sont devenues le remède idéal 

ur-rhumatisme, mal de dos 
©! lout maläise provenant des 
rognons malades. Des milliers 
d'hommes et de femmes ont été 
miéris grâce aux Pilules Dodd. 
Lisez le témoignage de M. A. 
Scott, de Kennedy, Sask.: 
°#Je souffrais de rhiüimatisme 
d'une façon intermitténte de- 
“puis cinq ans. J'essayai divers 
remèdes sans succès. Un ami 
ue parla des Pilules Dodd pour 
es rognons. J'en ai pris cinq 
hoîles jusqu'à présent et celles 
m'ont fait beaycoup de bien. 
Je suis grandement en faveur 
des Pilules Dodd et je les re- 
commandernis à tous ceux qui 
souffrent du rhumatismie. 

Si. vous. souffrez, 4proeurez- 
vous une boîte de Pilüles Dodd 
chéz volré pharmacièn aujour- 


d'hui. 


Les Pilules Dodd-agissent di- 

rectement sur les rognons. Pur 

fout le Canada, c'est le remède 

des familles, parce. que ceux 
ui l’out essayé s'en sont bien 
uvés. 
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La rat Je au er P 
ve organisée na og M 
Saint foseph eut 


ft 


PE TS 


Dimanche : dernier a ‘eu lieu à 1} 

à cathédrale la cérémonie . toujours si, 

matin un beau soleil fit disparaître Mains Égonne pie Jr 
fput nuage et ce fut une magnifique] ni paroisse, « 
purnée. Enmilien Lévesque. 8. G. Mgr l'Arché-} 
| La messé, avec assistance nomibreu- | "4e à ordonné le jeune lévite et a 
#, fut chantée par M. l'abbé Sabou- daigné prononcer. le sermon de cir-} 


Horticulture . 
Collection conserves: 

paré: 2: Hd. Comeauit. 

vin domestique : 


fin: aumônier, Les enfants de la 
1. W. Shep- | Maison Saint-Joseph  d'Otterburne 
Bouteille de chantérent une messe en grégorien et 
1. A. Gauvin; 2..E. | ussi deux cantiques très appropriés. | 


| Desautels. Miel en pot: 1. Ph. Ver- | Un merci tout spécial à ces bons-pe- 
mette; 2. N. Grégoire. Sucre À la |tits banstiommes, ainsi qu'à leur dé- 
crème: 1. Art. Baynabé: 2. Mme A.]\voué directeur, Le sermon de cir- 


| Breton. Collection de marinades: 1. 
P. Vermette; 2. W.'Sheppard. ‘©Col- 


constance, appelant les vertus de 
#aint Joseph, fut éônné pär le R. P. 


constance. Une foule recueillie en- 
vahissait ]* nef. L/on y distinguait} 
les parents de l'ordinand, son père, ses! 
frères. et soeurs êt un grand nombre; 
. de membres de-sa famille. 

Le jeune lévite était assisté par 
R. P. A. Bernier, 8.J.. professeur’ au 
collège. Mgr l'Archevêque prononça. 
un éloquent panégyrique et montra 
l'importance du rôle du prêtre darsi 


lection de légumes: 1. Frère I. Ber- 
ger; 2. W. Sheppard. Viande en boïi- 
fe: 1. Art. Rafotte: 2. P. Vermette: 3. 
R, Comeault. Fraises de jardin: 1. 
Geo. Peaucette: 2. Art. Rajotte, Pois 
vétts: 1. Geo. Beaudette: 2. Ros. Co- 
meault. Fratnboîses: 1. Ed. Co- 
meault; 2. A. Rajotte. Rhubarbe: H. 
Hérie. Salade: 1. Nap. Grégoire; 2. 
Ph. Vermette. 
© Volailles 


gér: 2, Rôs. Comeault: 8. N. Grégoire. 
Wyandottes: Guillaume: Hébert. Rhdde 
‘sland Red: 1. G. Beaudette; 2. Louis 
Fillon... White Leghorn: 1. Come 
Valcowrt: 2. Armand Lambert. Din- 
des: Louis Fillion. Oles: 1. Armand 
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Lambert; 2. Louis FiHion. Autres 
variétés: 1. Armand Lambert; 2. P. 
Vermette. ; ñ 


Produits laitiers 
Pot c'e 8 livres de beurre: 1. Dol. 


Grégoire: 2. Adrien Clément; 3. P. 
Vermette. 5 livres de beurre: 1. Dol. 
Grégdire; 2, Adrien Clément; 3 P. 
Vermette. Pain domestique: 1. Mme 


Nap. Déry: 2. Nap. Grégoire: 3. P. 
Fraser. Brioches: 1. Nap. Déry: 2 
No. Grésotre: 3. Alb. Ayotte. Jam- 
bon: 1. Ross Clubb; 2. Nap. Grégoire 
Manufacture domestique 

Tapis en guenille: Mme ,G. Hébert. 
Tapis en laine: 1. Mme Mat: Filion: 
| ?, Mme Geo. Pcaudette. Bas en laine: 
1. Mme Mat. Fillion, 2. Mme Ph. Ver- 
| mette. Chausson en laine: Mme Ph 
; Vermette;_2.. Mme ©. Belleimare. -Pai- 
re cle mitaines: Mme Mat. Fillion; 2. 


Mme P, Vermettc Saloppettes rac- 
commodées: Mme P. Fraser; 2. Mme 
O. Lafoné, Savon blanc: 1. Mme P. 


tértmette; 2. Mme O. Bellemsre. 
Hfhe: 1. Mme P. Vermette: 
me NapgGrégoire. 


Sa. 
Ÿ: 


Catalogne: Mme 


Tapis tressé: Mme Ed. .Comeault. 

” Ouvrages de goût 

Habit fait à la maison: 1. Mme Ur- 
gel Roy; 2. Mme Alf. Asselin. Robe 
de ame faite à la maison: 1. Mme E. 
Desautels, 2. Mme Of. Bellémare. 
Tâblier de couleur: 1. Mme R. For- 
tier: 2. Mme P. Fraser. Couvrepieds 
en tricot: 1. Mme Ant. Plamondon; 2 
Mme E. Dupuis. Couvrepieds de cou- 
leur: 1. Mme E. Desautels: 2. Mme A 
Breton. Couvrepieds brodé: 1 Mme 
Mat. Fillion, 2. Mme Art. Barnabé 
Oreiller de sofa: 1. Mme P. Fraser; 
2. Mlle Yvonne Corbeille. Oreiller, 
autre modèle: 1: Mile Y. Corbeille; 
2. Mme A. Gauvin. Tricot en laine: 
Mme Adonias Fillion; 2. Mme Ed 
Comeault. Nappe en coton blanc: 1. 
Mme W. Sheppard; 2. Mme R. For- 
tier. Nappè brodée blanc: 1. Mme 
WSSheppart; ?. Mme A. Breton Nap- 
pe garnie en dentelle: 1 Mme W., 
Sheppard; 2. Mme Ed Comeauit. 
Chemin de table: 1. Mme W. Shep- 
pard: 2. Mme P. Fraser. Chemin de 
table garni en dentelle: 1. Mme A. 
Gauvin: 2. Mrae W. Sheppard. Cen- 
trebrodé blanc: 1. Mme E. Desautels; 
2. Mme W. Sheppard. Centre brodé 
de couleur: 1. Mme P. Fræser; 2. Mme 
A. Gauvin. Centre au crochet: 1 
Mme W. Sheppard; 2. Mme Ad. Fil- 
tion. Centre au, crochet de couleur: 
1. Mme ©. Bellamre: 2, Mme R. For- 
tier Serviette: Mme P. Fraser. Ser-: 
viettes garnies: 1. Mme W. Sheppard, 
2. Mme P. Fraser. Dessus d'oreiller 
blanc: L Mme À. Gauvin; 2. Mme W. 
Sheppard Dessus d'oreiller au cro- 
chet: 1. Mme Ad: Fillion: 2, Mme W. 
Shéppard ‘Dessus: d'oreiliet brodé en 


céuletir : 1. Mnié"E. Beñudette; 2. Mme. 
1. Mme | 


Alb. Marion. Robe de‘nfant : 
P. Fraser; 2. Mme Ulric Mar:on. Che- 
mise de nuit: 1. Mme E Deszuteis: 2 
Mme Art. Barnabé. Chemise de nuit 
au Crochet: 1. Mme Alb Marion; 2 
Mme P, Fraser. Camisole au crochet, 
1. Mme P. Fraser; 2 Mme Ed. Co- 


connaisseur dans ce sport. 


Ed. Dupuis; 2. Mme W, Saint-Vincent, [la direction de M. Hermas Rajotte. 


| bouteille à portée de la main. 
si : LE —- 


Poulin, C.S.V. 

Le diner, réservé aux dignitaires, 
sous l'habile direction de Mlle Antoi- 
nette Carrière, était succulent. 

La tetnpête de la nuit précédente 
Avait ren"u les chemins de la région 
fu Nord très difficiles, ce qui emipé- 
ha nos distingués orateurs: M. Je 
juge Prud'homme et M. Horace Che- 
vrier, de venir nous honorer de leu 
présence. Nous avons eu cependant | 
%-plaisir-d'entendrefe PR. P. Lesage, 
3S.V. directeur de la Maison Saint- 
Joseph, nous féliciter-ef nous encou- 


la société religieuse et éivile, prenant 
comme texte les parules bien connues: 
‘“Tu'es sacerdos in'aeternum”. 

Après la messe le nouvel ordonné; 
voulut bénir ses parents et amis qui 
s’approthèrent en.grand nombre pour 
recevoir cette bénédiction si ton- 
“hanté. 

Le lendemain M. l'abbé Lévesque 
dit- sa-première messe à l’Hospice Ta- 
ché, entouré cé sa' famille et d'une 


Satit Sacrifice. Le chant fut habile- 


“ager à conserver to oujours le glorieux ment rendu par les élèves de l'Hos- 
vatronage de saint Joseph. M. l'abbé PAR PACE. AC FRONSE HAUTE BE 
Sabourin, invité ensuite à parler, met compagnait jeune préteu 

en relief, dans des termes sympathi- biens rider 
ques, en citant .ure.paÿe tirée de de Saint-Boniface. It y est né et y a 
l“ÆEsquisse du Nord-Ouest”, toutes les SAR - LEE CONS CE PERL 
vertus caractéristiques qui ont fait haire-et:e enquite, après la-disparftion 
du Métis pionnier un homme de coeur de ce dernier, été élève du Collège de 
et de dévoukment inlateable en, tout Saint-Bonifalte, où il.2 "fait toutes ses 
et partout. . Une telle sympathie mé- études classiqués. T1 a fait son Grand 
rite tous nos remerciements. Bémianite-à QU Et récemment 

Vint- ensuite une partie de balle au passé" son Godtbratres ‘théologie. : Ii 
camp très animée avec le résultat, sui- 
vant: équipes Letclilier contre Saint- 
Pierre: celui-ci à gagné; Sajnt-Jean- 
Baptiste contre Sainte-Agathe; Ccelui- 
ia gagné. Les deux équipes victo- 
rieuses, Saint-Pierre et Saiñte-Aga- 
the, jouèrent après le souper et Sain- 
e-Agathe fut le champion du ‘tour- 
not.” M. Ovila Péloquin, choisi comme 
arbitre d'urgence, se montra grand 
Nos re- 
merciements. Les prix respectifs fu- 
rent de $20 et $20. 

En même temps il y eut diverses 
courses de chevaux, d'avtomobiles, 
hommes, filles et garçons avec jolis 
prix. 

%° A noter en passant, le comptoir de 
jeux roue de fortune, etc. —- sous 


la rue Travéerse. L'an dernier M. l'ab- 
bé Lévesque a eu la douleur de per- 
ire sa mère, décédéé presque subite- 
ment. ' 

Nous sommes heureu*% de présenter 
nos plus sincères félicitations à M. 
l'abbé Lévesque et à saifamille si 
bien connue dans Votre ville. 


nn 
L'Union Nationale Métisse 
du Manitoba 


Plus €e 400 membres .de l'Union 
Nationale Métisse du Manitoba ont 
entendu la grand'meése à Saint-Nor- 
bert, dimanche defnier. Parmi l'as- 
sistance, nous remarquions MM. les 
re Prud'homme et.Prendergast, M 

S.-A. Nault, prégident de l'Union Na- 
tionale Métisse. 

Oans l'après-midi, il y eut un graud 
pique-nique sur le chemin Sainte- 
Anne, à Saint-Vital. Des discours 
ont été prononcés par M. A.-C. de la 
Lande, MM. S.-A. Nault, J. Collon, 
secrétaire des Réservistes français, 
MM. Guillaume Charette et L.-P. Ga- 
gnon. 


Cet ami -attira de nombreux clients 
‘sar son ‘savoir-faire el mérite tous 
nos remetçeiements. 

.Læs comptoirs de liqueurs et de 
fruits furent très achalandés. Aussi 
es recettes sont abondantes. Cette 
{&e remporta un suceès des plus en- 
“qurageant. 

Les. membres Ce l’Union Métisse 
saînt-Joseph de Saint-Pierre désirent 
emercier tcus ceux: qui les ont en- 


— 0" 2 DD D —— — 


souragés. En voyage 
AP À Charmante réunion, le lundi soir 
SAINT-ADOLPHE ler juillet, chez Mmie Rogér' Goulet, 


\ l'occasion Au départ de Mme Henri 
Greg sy qui partait le lendemain 


Après les “aneie s'’, les ‘anciens’ 
RÉ E ‘anelranes”, les anes »@wr tune’ promenade prolongée dans 


du Couvent ont réclamé leur tour. {is 
lont eu le dimanche 7 juillet. Ils 
s'en sont tirés avec une cordialité et 
un accent de sincérité qui leur font 
honneur. | 

: Par l'un d'eux, M. Armand Lan- 
dry ‘ls ont exprimé, dans une 
adresse très touchante, à la Rév. Mère 
supérieure, fondatrice du couvent, 
leurs sentiments de reconnaissance et 
leur promesse de fidélité aux enseigne- 
mehts reçus. } 

Il y avait là plusieurts pères de fa- 
Mille. C'était beau, vraiment, très 


‘es grands lacs. 
Painchaud une jolie sacoche perlée 
une pièce -de lingerie, faible témei- 
guage de l'estime et de l'affection que 
ses nombreux amis lui portent. 
Etaient présents: Mmes Henri Pain- 
chaud, E. Painchaud, J.-H.-O. Lam- 
Bert, J. Dumouchel, N. Bérubé, J. 
Poitras, FE. Lévêque, Lafränce, Côté, 
A.-C. Larivière, Arnauld, Bourque, A. 
Martel, R: Martel, J. Gingras, A. 
Guyot; Miles Madeleine Painchaud, 
Annette Painchaud, Marthe Pain- 
chaud, Béatrice Painchaud, Jeanne 
Painchaud, Barbara Léger et 


Œ— 
‘ Toujours préle et sûre—Tou- 
tes les douleurs pour ainsi dire 
provenant de Finflammation 
peuvent être soulagées par 
FHuile Felectriqué du Dr Tho- 


le goûter; MM: Henri Painchaud, Er- 
nest Lévêque, A-C. Larivière, Adol- 
phe Guyot, MM. Goulét et autres. 


mas,  Frottezla simplement g ac ; 
sur l'endroit malade et elle sega | Don de $25,000 à l'Hospice 
bromptement absorbée par la . Täché , 


Peau. Su-puissance civatrisan- 
le est transmise au tissu en- 
Manimé qui est rapidement cau- 
trisé. Ce magnitique vieux re- 
imede ést aussi un spécifique 
pour loutes les espèces dé cou- 
pures, écorchures, foulures et 
meurtrissures.  Avyez-en , une 


M.,A.-R. McNichol, président de la 
Cie A.-R McNichol, de Winnipeg, 
vient d'ajouter ‘aux dms de $50,000 
chacun à l'hôpital de la Miséricorde 
et À l'hôpital de Saint-Bogifate, célui 
de $25080 à l'Hospice Taché. Ces 
dons sont sous forme d'actions dans 


sa compagnie. 


couronne dé prêtres Venus ASSISTEr af” 


est le fils Ce M. Napoléon Lévesque, de | 


‘a province de Québe£, en passant par : 


On offrit à | 
et 


Flore ; 
Poitras, qui servirent gracieusement |. 


Î Excursion à-Batoche 

Les membres de l'Union Nationale 
Métisse u Manitoba préparent un 
voyage qui promet d'être intéressant. 
C'est une excursion en auto à Batoche, 
Sask. ‘ ù 

Ceux qui désirent faire partie de 
ce voyage sont priés de se rendre à 
l'hôtel Ce ville de Saint-Boniface, di- 


manche prochain, 14 juittet, à 2 h. 30 
de l'après-midi, qu de donner leur nom 


1 M. 8S.-A. Nault, téléphone 29 054. 


Le 2m ——— 
Baptêmes 
Le 7 juillet —  Joseph-Pierre:Al- 


ice-Denis, né lo 2, enfant de Joseph- 
7, Perreault et de Germaine Ferland. 
Parrain, Albert Perreault; marraine, 
Efatrice Lavallée. 

: Le 7 juillet — Aimé-Marie-Rolarde, 
née le 2, enfant de Josaphat Dai- 


mault et d'Armande Lavallée, Par- 


rain, Barthélémi Lavallée; marraine, 
Alma Lamontagne. 


na-Clément, né le 25 juin, enfant d'Al]- 
bert Mousseau et de Marie Arnauld. 
Parrain, Clément Arnould; euh pa 
Anna Mousseau. | 

Le. 4 juillet —— Joseph- Hassect 
Ubaïd, né le 7, enfant de: Henri Léyé- 


de Paille 


Nous avons bien à L 
Le droit de dire que nous pos-, 
sédons le meilleur assorti- : 
ment des plus béaux tChà- 
peaux de paille de la ville. 


Les modèles sont si variés | 
et si nombreux que nous ne . 
savons trop par où commen- 
cer quand nous voulons. don- 
ner une description de notre 
stock. . 


A1 y en a on paille fine, 2n 


paille de ris, en leghorn, en ST. BONIFAGE HARDWARE . d 
milan, cote. | Téléphone 8104 s .! AR IU axenue.. Rrpnanchess Anit-Fieniiane 
$2.09, $3.00 
$4.00, $7.00 
mn rees MARIE BRIZARD 
thapéau chic de prix modéré 
peut se procurer ici ce qu’il 
y a de mieux pour la valeur en - ::4 5 PA) ü é FAN 
de son argent — tandis que ù ; 16 à 
l’homme qui veut. un chapeau C Li£, 
so N: ST 
Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 
Avec chaque pageët 
Z1G =ZAG 
Papier à cigarettes gratuit 
Collectionnez les cartes illustrées = 
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‘yétue et de Marie-Louise Leblanc. Par- 


rain, Basile Laurin! marraine, Ida 
Jodin. - k 
De 


Sépulture 


Le’ icr juille: — 


Inhumé 


dans le 
cimetièrs de la paroisse, l'enfant de 
Feraando Fortier et’d'Yvonrie Joyal, 
décédé le 20 juin, à l'âge de deux 


jours. 


PETJŸES NOTES 


M. ét Mme Philias Blanchette et” 
M. Ludger Roux et sa nièce, Mle 
Matie-L. Gaumont sont partis jeudi 
tatin pour un Voyage en auto par les 

Stais-Unis. 118 se rendront Eee 
f'ainte-Anne-dé-Béaupré. 


& . + 


Mme J.. Leclerc et Mlle Anna 
Leclerc font un voyage en auto jus- 
qu'à Montréal, avec M.'et Mme Rus- 
sell, "de Winnipeg. 


Mme AM. SE ne mé 


Phar LITE TN 16 


& Cie 


“ 


ches nous. Pour éeux qui.walbwent. 


pharmac.e, 


J.-J, PREFONTAINE, 
. Président. 


En face de ln Banayge 


-suffocation, qui devient d'heure 


en ces jours de xrande chatéur en vennat ‘prendre un sodx ou une glace 
foie chez nous —. nôux avons aménagé un nalon à l'arrière de notre 
En Cuel:ues instants nous vous PeRpa re rans uue collation 


ou un diner léger aui voux plaira sûrement, 


Ouvert de 8 h. 20 du matin à minuit 


Arthur ‘ince: Mie Anhiette Hince ei 
M. Ovila Bibeah sont partis es juil- 
let pour un voyage en auto à Mont- 
réal et l'Est des PERS 


L_ 
Mlle Mélina Décugré est partie lundi 
rasitin pour un à Säinte-Anne- 
de-Beaupté, ame Lg Montréal. 


Les marchands « es Saint-Boniface 
donneront leur pique-nique annuel le e 
mercredi 17 juillet, à-Grand Beach. 
cn dns 

Atiaque d'asthie = Là pre- 
mière sensation Affreuse esta 


— 


en heure plus déséspérée. Dans 

un tel cas le soulagement an- 

porté par le Remède de PAsth- 

me du Dr 3.-D.:Kelogg n'est 

rien Môins qüe miraculetrx, Son 

effetest rapidement visible ‘et 
‘attaque terrible est bientôt 

maitrisée. L'asthmatique qui a i 

éprouvé le pouvoir souverain 

de ce précieux remède ne s'en 

passe plus. Ilest én vente pur- 

r + | CHR RS LE N PTÉANEES 


7 réfontaine 


LE 


In sole — eur 1 y n déoujours 


h.-G. SENKEZ, 
See,trés. 


Canadienne Nationnie 


Liens pour pertes-moustiquaires. 


ilennutrss puut porténméustiquaires 


Châssis Moustiquaires. et: L-Bontes Maladies. 


Portes-mountiquaires de toutes graudetrs, prit modérés, de 
. eonstruction solide 


Empéehant tout ‘féchissenient 

Crochets pour portes-moustiquaires. Tiennent .len prries farmer 
-Chuxm'ères à renseris hour pories-moustiquaires, pi 
Moustiquaires en fil de fer, la verge, à per pu Br 


que 


ee genre mme eme ce 


J 


cts 
j de 


À je lui L des: 2 
avec CA 
Gi s les bras Mae” 
LE #7 LA ne Début DE 
ER Le. 
4 FES ES ; # ue ; 
et des \. Y sont 
| éprouver. Si je Huguette et Andrée ignorent d : ‘ütres ‘*" 
Goes fe que TER {ciellement les projets de la toit tte” dei dl ntér | 
S Chaïllon. Elles les ont très vite cumme ms 10 2 gage ou phare EL 
Pen © A à DNS. GENRE Du nerf, étall ai vous 16 désires. Ces titres, | 
et Louis Duruy leur fussent |.) J'en aurai; mademoiselle. + : Las A +7 NS à 
tés. Tous deux ont mis dans lant causeur ne trouve rien à ne < des nie mie ls 
à É U Le bri ne La céri du. » £ ces je les i À vos D 
" attitudes tant de maniérisme qu'il r6-| autre. à répondre.. Par-désaus ie |qu'uh bon coup de räquette, ‘— Mens! licha! mes pieds tie sont.” 
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LS ve hohtime én Babit äui, E: ô u mencé quand ils agi d'envoyer les s | quément en état d'infério: quefois les hioïhmes depuis. longtèmps, | 
Den di Carr se perce de PIHOTEMQUE | faire-part, La liste des Double-Bras | un partie de tennis pour les deux |. Luis Duruy évite pour l'instant les | au premier abord l'impression la prémière minute, J'ai dé 5" 
intanog: “Qu que vou ue re at das le Dérgorur met. | ne Cole que des prices, due au one je méfie [reed 69 #0 Run où apport | chaise qué For Aime ms or ee 
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menus lui disie be ee peu 2 relié bons Durand allaient-ils môntrer que | d'AVoir fourni ses preuves. Les jeû- | balles. — Et DTA Sur la terrasse, devant le château, | — Tiens! tiens! le coup de fâuère ::' 
molirraque ? Je M. ct Mme Bidoir-Dumail passent. : , nes gens, deux par deux, sont adséz Je HR 
ÿ: Cétait.le maître d'hôtel! 11 regar- | js sont re ed t ln baronne |'°U'S relations n'étaient. com gens, Mais son tour ne peut manquer de | ne pianiste, qui tape très fort, et un une chimère ? : èr 
| évite pere GP n'avait pes _ rempincse res k Le | que de modestes et, méprisables bour- loin du public pour échanger des coh- | venir. La transpiration dans jaquelle | violoniste, qui a des binocles, intér- ous verrez tout ce dont je suis ,” 
\i mt dou Éà viquaire. Me- PAT OU DNRUY: Et 2e mère geois? Non, n'est-ce pas? Fi pour | fdences. Ils n'ont, de temps en temps. | i1 se trouve est cause d'un incident. | prètent. une romance italienne avec capablé pour vous. HÆinest et Hu- | 
laissé nantes Fe je homme est nerveux. Il a des état! roi pour la satisfaction des convenanées, | 1 rate une balle ses et dre. ; : di 
‘y  tôtine; je suis dans la situation du binnes ‘et fleur à la bou- |!° tiers état! Héroïquement, ils ont | P7 a |: parce que ses longs | pauses et soupirs. guette! on dira celà plus tard, beau- 
d, derenite eu bésusbot ee df- ere nl un ere remis aux Double-Bras la nomencle- . lancer une ge pe cheveux lui tombent dans les yeux. É  nÿer coup Plus tard, corme on dit aujour- < 
2 + chiffre èn w üé le fond cn : - = F : x 
tresse. Je vois lance mon S. O. 8.| __'Ah! chère. chère. très chère |tu7€ de leurs amis soigneusement ano- ans, Dre nn de Wings. + attend un mot de-félicitation cotn Ernest Brocard à retrouvé son ves- |d'hui Roméo et Juiiette, Philémon db 4 
1 Toute heure de retard peut être dan- | baronne! bafouilie-t-il d'une ticos ss blis pour la circonstance, Vous con- | A! cer trie à me Absalon devait en attendre jadis ton. Louis Duruy À repris 84f hottl Baucis, Paul êt Virginie... Etes 
: é : ".les Crobineau, qui habitent rives Mnpipsae rtdlanhles pée ines fem x'il_fréquen * : "|" — oh! très ir moi! !; 
gereuse. Je vous démande un mari |sez touchante _naissez Mié'as aütént. Os: Lime su es KE ion non, péu, pour ie 
l : , û que -— On n'a idée de jouer - * 'biimen ; 
pur ma fille commie on réclame une | __ Le jeune fille est-elle 127 s'in- | à Blnghem, là ville des Tunes | able de bridge, On | nis avec sy pareille! pro. [rétabli leur coirure ; éd :  : 
e de sauvetage. Ils ont reçu leur enveloppe ainsi li- une pro- |, : — Juliétte est.morte empoisonnée, ‘ 
cpsronn quiète aussitôt Mme Duruy. bellée: baron et baronne Crobineau sent que de démon du sport ne l'a nonce Andrée en haussant les épaules. Te sont à a rédherche dés pre Baucis an été £hañgée arbre tie 
| ‘— Quelle éloquénte, madame Du-|: -- Non. Pas encore! Elle ne sau- des Tourelles : jamais torturé. Il agite élégamment | ._ Attendez! je vais arranger ça. | les qu'ils ont hâte de revoir. Ernest de non " Ve Ua 
2 Ro mo cu CRE RFO. : sa raquette pour exhiber la montfe| Louis Duruy, qui est toujours à | Pr°card, dès qu'il aperçoit Huguette, E” Ce an icun le ri 
— J1 s'agit de mon unique enfant! | Entrée sensaionnelie!  Prüsque- ns mn uFte-au-poignet—-"—{< #1)..." ts--de tn l'invite à s'asseoir avec lui, géntiment, | pas ur MARS ques En 
Mour qu'un foyer soit heureux, il fäut {ment an se croirait au théâtre. Deux | — Je vous dure que nôa. Les Cirot | ” __ Vous n'enlevez pas votre ves- mode, tire de sà poche une sorte de |*°u8 une tonnelle, tôt 11.56 trou- | 20" re per nr gants 2 RE 
qu'une flamme ‘vive l'éclairé! Qu'est- | nouvelles arrivantes. L'une, personne | ont été appelés: marquis et marquise | &,n? jui demande Huguette. résille en sole bleu pâle. 11 s'en cou vait sur un ‘domaine qui né lui ap-| 7 davantage! Len grandes .,, 
—*#{1 7 ce qu'un coéur-de jeune fille? A dix- | corpulente. Des plumes au chapeau! | de Cirot. Les Durandal ont.reçu le — Est-ce indispensabie ? viré la tête é partenait point. Il était handicapé, end) p'entrent dans l'histoire que PA 
huft ans, c'est un brasier “qui; brûle | Des plumes à la robe! Un éventail | titre de duc avec cette orthographe: -— Il me semble! _—— Vous voyez? J'avais prévu cet- On parle mal quand on a une raïuette quarid elles finissent mal. . à “4 à 
vite et fort. A vingt-trôif ans, c'est.| battant la breloque à ln cetnture!. Elle | duc et duchesse du Rang d'AL. Le| __ Comme vous voulez! | is drénle — à la mâin et qu'on est préobcugé de | . Eh bien? soit! 6 va Vous Pau ù 
une lampe ddente de ‘cent bougies. | regarte à-droité et à gauche avec un | docteur Moulin, qui s'occupe à s&| gj; Ernest Brocart hésitait à se mon-| __ Gi. Bravot… Comme ca, vous dissimulér son ventre. Mais & pré- plaisir, nous resterons L ‘époux ae x PE 
A vingt-cinq ans, les cent bougies | face-à-main. L'ensemble est ridicule. | moments perdus de pigeons -voya- | {rer en manches de chemise, c'est que ressemblen Aude enfant de Marie qui | sent, sous ces feuillages, qui forment üyÿmes. Je me sontenterai d'vivre 
commencent à redouter de n'être plus | A côté d'elle marche une petite jeune | geurs, est devenu le comte Moulin |, gourmandise lui-vaut d'avoir À implore sainte Catherine une prétoire discret, avec au loin les À vos: peus. eh d'opéir à chacun de DEA 
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ne, n'attendez pas pour marier Chris- | bleu sur les paupières, du jaune sur — J'habite rue de la Cruche. Cela #e_ préoccuper, de prendre une pose ut air détaché durant cite conver- nir un verdict favorable, ‘ “eu vrai? “1 { En ÿ sl 
à  tlane que son coeur ne soit plus qu'un |les cheveux, de l'ipertinence dans | m'a ÿalu d’êtré la duchesse douäfrière dSsimulatrice et rentrée. Malheurèu- | sation. a : [!_— Mademoiselle, commence:t-11 aus- | : $ . 7 
‘ pitoyable luümignon... toute sa persohne. C'est Mme Du|du Cârite de la Cruche. ” sement, c'est au détriment d'une âu-| __ Reprenons! sitôt, savez-vous ce que c'est que la |. “ Comptes sur moi alors Le dpi se 
ï — Je vous-promets, madame Du-|Rand de Terrosé et sa fille Ghislaine!… — Eh! mais vous avez dû être flat- |tre partie de lui-même, qui saïlle | ‘ja sartid de tac :avisdes at € vie? fé À envoyer prendre des leçons ten- mn 
* carte. Mme Ducarte, qui est revenue s'as- | tée ? | drôlement: ; : commencé, c'est-à-dire PR RE RÉEEESAR —— Il y en à bien des défitions... pis... . ‘ di 
- Quelle misère! C'est devenu | seoir près dé la terrasse pour ne rien — Pensez-vous! Je suis au-dessus | “._- Où croirait un baryton de sous- | Les dis balles intéressantes sont — Pour moi, il n'en est qu'urie. La — Non. .Ne plaisantes pas. Les - “ 
presque aussi difficile de trouver un | perdre du spectacle, renseigne sa voi- | de ces bêtises, madame Bussonais. cture, murmure Huguette à soû | celles que les deux jeunes filles se Jan- | 1° e#t une grande chimére!… titres, les maisons, les forêts, lès fer :;; 
mari que de trouver une bonne! sîne, Mme Bassonais, arrivée discrè- - Quand a lieu le mariage? amie. | ' cent l'une à l'autre: — Pas possible! LÉ jmes et les champs sont là, avec mon : :. 
-- Le tout est de s'âdresser au { tement: Dans quinze jours, à Paris! +— Regarde le mieñ. Il est aussi … Asturemsaiqué ronblen ton avo- = Rién n'y duéé. A peine voit-on coeur par-désaus : 1è imâtché. ‘Faites 
. melieur bureau de placement! Comment ? ‘‘de Terrosé ?" Pourquoi? à Paris? cômique, répond Andrée. Et si tu |c2t paraissait géné durant les der-|U" nuage qu'il.éêt passé! À peine un léger pr rmaent Ramassez-les… AE 
Je compte sur vous. Oui... C'est le nouveau titre des — I parait que c'ést plus chic!|f'aVais vu tout à l'heure! niers coups? demande ensuite Andrée savoure-t-On l'été que c'est l'automne! — Non, mérel! ; AT 
de vous ai donné ma promesse... | Durand! Quand la comtesse du Rand de Ter: | ‘Alors qu'il se rendait vôte-à -côte | 3 Huguette. - — Tout est fugitif!_ Tout est incertain! | AY le-je gate? a 
— Indiquez surtout aux jeunes gens — Je l'ignorais! rosé fait, purger son chien, elle éom- | ävec la jeune fille, vers le court du — Oui. J'avais tellement envie de Tout est mystérieux! Que font ces —- J'a s seulement préféré, cher “# + 
que ma Christiane ne ressemble pas | — Vous n'avez donc pas reçu ‘e | mande son huile de ricin À Paris, chez | tennis, 11 était en effet inénarrable. rire que je n'osais-plus le regarder fourmis devant vous? Elles portent | MOnSiEUr, que ® fût votre coeur qu, g 
à ces deux petites pimbêches qui s'hp- | faire-part du mariage ? un spécialiste. Elle ne peut décem- | Etant petit de taille, et sentant sa = Qu #4 pabteit- li der + [le nitñces fürdaaux, eliés : crouéént | vous nvofries d'abord, le reste ne ve- £: 
pellent Huguette Chabrier et Andrée Non. Je ne savais pas que Ghis‘| ment pas accepter que sa fille ait-un petitesse trahie par-les souliers à ta- | cheveux 8e-décoliaient des galeries, Ces petités bêtes ont | ant Qu'ensuite, par-dessus le mar- CR 
* Derminbour ! laine fût fiancée. mariage de province. Il lu faut un | lons plats réglementaires, il eépérait| __ pys possible ? “in une existence organisée comme la nô:|CHé. at 
Ah! vous estimez que ces jeunes Elle l'est au marquis de Double- | prêtre spécialiste et une robe à la | remédier À ce défaut en marchant| Tu as vu avec quelle hâte 11 a |!"*- Élles s’'imaginéent qu'elles sont | -- Vous avez ‘raison. Je suis un TR 
filles sont des pimbéches! Bras. toute dernière mode. sur la pointe des pieds. De temps.en |fjé, Une minute de plus et c'était les maïtressges de leurs lendemätns, sot. Pour réparer, soyez indulgente, 
Absolument! ma chère baronne. Pas possible! Racontez-moi ça, — Quels chichis! e 7 | témps, il attirait les regards de sal, scandale! Non seulement il a un 11 suffit pourtant que je pose mon râmasses-e, Ron coèur. din. 
Je vous l'ai déjà dit Il n'y a pas | madame Ducurte. | | — Le snobisme!.… voisine sur un objet élevé, les pigeons | Ledon, mais encore il est à moitié pied sur éllés pour. : us Raïassez-le vous-même et re- à 
d'autre mot pour les qualitier. Je les, — C'est une histoire folle, mais ab- Pendant ce temps Lucienne de Ri- | du toit pat exemple. Il en profitait ve. Comme il ne veut pas qu'èn — Arrêtez... re , Mettez-le Vite dans Votre POILrINE. Ut, $ 
rencôntre chaque jour en ville. Elles | solument authentique. Je vous en |beyrac et sa mère, aveç le comte les pour se reposer. Mais elle, maligne, | .n apérçcive, il ramène de sa nu- — Pour qu'elles se rendent compté malheur ést si, vite arrivé! Comme ‘a 
ont une terue déplorable. Jamais | donne ma parole d'honneur. Les Du | suivant, grand, moustachu et impo- | abaissant vite ses yeux, avait la joie | ue sur son pe à la coque une lon- instantanément que tout n'est que ans la vieille éhanison, uh chien pôûr: 
vous ne voudriez les recevoir chez | Rand, qui.ne sont pas plus nobles que } sant, ont fait dans les salons une en- | de le voir tout menu, mais grandis- | gue mèche qu'il dispose ainsi que Le chimèrée!… D Cut venir et 1€ manger, Ce serait th à 
vous. : | vous et moi, ont réussi à dénicher | trée fort digne comme il convenait. |#ant aussitôt comme par enchante-| Nitre disposait les fleurs sur les ter- Huguette avait cru qu'Ernest Bro- iommage! re ue 
3 Tifmal c'est curieux, ce que vous | pour leur fille un vrai marquis. lsen| Selon la qualité des personnages, ils | ment. | rasses qu'il désirait orner. Le cos- card voulait pousser sa démonstra-| — Vous êtes gentille de me. dire ui 
| me dites’ là. sont si ravis qu'ils n'ont pas hésité | ont ‘gradué leurs salutations et dosé Louis Duruÿ n'a d'ailleurs pas ce | nétique ayant fondu tout allait se | ‘ion jusqu'au geste. Dans sa crainte que ce serait dommage. . Je ne vous 1 
L Paltrquoi ? à allonger leur nom. Terrosé est une | leurs sourires. 11 faut de semblabics | seul côté ridicule. Dans un désir d'es- | crouler. 11 doit pass en ce moment de le voir écrasant de malheureuses | °uis done pas indifférent, - Vous ine 
Jefles attends! petite terre qu'ils possèdent en Bre-| circonstances [pour que la famille de | brouffe, il porte pour la première fois | jans quelque coin, occupé à faire ls bêtes pour un effet d'éloquence, elle permettez un eapoir. Merci, made- T 
Mme Ducarte a cette qualité que. | tagne. Ribeyrac puisse constater de quel|de sa vie un monocle. Les grimaces “parations baise : s'était levée. midà moisale, hi \ Su n ves 42 
lorsqu'elle na fait une gaffe, elle nc | Du Rand de Terrosé! évidem- | prestige est entouré son nom. Dans qu'il fait pour le maintenir lui for- — Si tu lui portais un tube désec- D'une main bénissante d'évêque, +< Ëb! là! pas al vite! Vous voilà 
= = mo ment un double visage. Avec les ri-| otine . jet l'avocat lui indique qu’il n’a point ter- | tout ere me gros vitesse, 
é ’ ‘ des de son front, en haut, c'est la co- Ne plaisante . Quand f'étais' miné. vos = faire taper re motéur. 
L HOMME MALADE lère. Avec son sourire béat, en bas, | Lute it il y As À la A + — Tous les humains sont des four- — Mon méteur? A 
: 2 CC: : nn 2 à c'est la satisfaction. Nul doute, dans |; 4e mes parents, près de la che-|'"i# lis font des projets lointains. | Nous ne ‘nous connalssuns pour 
travaille difficilement ou ne peut travailler du tout et encore moins jouir des plaisirs nie posée: qu Andids Déraliions: ne parents, près "|Les projets? Chimère! L'avenir? | ainsi dire peint; mon cher monsieur, 
de la vie. Il est sans ambition, rien ne l'intéresse, tout le fatigus et l'ennuie. L | ninée, un tableau qui était fait avec , nous n'avons donc aucune raison de * 
Il a peu d’appétit, digère mal. Sa mauvaise digestion fatigue ses nerfs Qi reconnaisse beaucoup de chic. lle, cheveux de ma grand'mère, C'é- Feng RS  . "| 
et lui amène des palpitations et toutes sortes dé malaises qu’il nana cree opbie hauts a tres touchant! Sous l'Empire on . Sn sine enr Rene 
U croit dangereux et qui l’alarmént. L'homme malade, « nn jen RE + wé jui ait- | “tait Parait-il, des artistes qui se re et rs ee 
fatigué, faible, reux, dyspeptique, abattu a ens! vous êtes yope, ivrajent à ce geure de travail. Cela | D Sn ré POSE LU 
| peut reveñir À Ta santé en faisant usage | cb: présentait une tombe avec des sau- | °° Hrabss G de Bmile 
: de quelques boites de - Un peu... oul, bafouille-t-il. ‘es,.dont les branches pleuraïent. s | 1! 4 des taches d'ombre et de 
pl c e 4 à 1] 
Ms à Le ct . C'est ennuyeux d'être infirme à | prnest Brooard réalisait de la même |'® sur votre robe. Nulte féerie n'a 
, votre âge’. || açon, autour Ce son crâne, des petits Jamais ét6 plus exquise que -celle-là. 
La jeune fille aurait pu être plus | tableaux de genre, tu ne trouves pas Nous sommes dans une stmosphète 
| E . É ‘rdulgente. Elle n'en a pas eu la! : 6 it mi N > de légende. Mais les fleurs sont à la 
| lesquèlles en lui accordant une bonne digestion accroltront «a vitalité et la vigueur de son syslème en général. orce. Elle est trop vexée; chaque pds pa ri be ; merci d’un orage. le soleil déperid 
$ Elles sont indispensables à tout homme qui veut èe tenir en bonne santé. ! Les dqux jeunes filles de rire: : Fe 
i SE Ne . =" : : ‘ois qu'elle se retourne brusquement, | Comm et dit 1 d'un nuage. Les féer'es ne vivent J 
“Si aujourd'hui je suis en bonne santé, je le détf 4 traitement aux Pilules Moro, et je me rétablis le trouver son partenaire rapetissé. hées art 1460 voler que par l'imagination. “Les fleurs? | aussi trois millions! # 
l'exactitude que j'ai appoñée à prendre les Pilules Moro complètement.” M. T.I iers, St. Damase, P. Q. 14 i daronne Chaillon en s'approchant, cu- chimère! Le soleil? chiméret Lési —, AM. :: 4 a 
et À suivre les conseils reçus des médecns de la Cie “Un travail assidu com peintre avait déprimé «La partie commence. ‘ieuse de connaître l'impression pro- | ° | : | :… Mais héded ls le sévoit 
Médicale Morn. ‘Je suis convaincu que ce mes forces et mon sang s'étant vicié, me 11 appartient à Andrée de “livrer”. | quite par ses candidats. J'espére que féeries? chimère!…. à je préfi phe le s4 : 
remè. me le plus contre. la fi sont venus des maux de tête, des faiblesses Mince et souple, la jeune fille se cam-| - Un temps! L'orateur repr ba- | pris DEP ep mon coeur battre x 
n |" SPPOUVT EME AU sang et #8 de coeur, enfin des rhumatigmes. J'étais bre. Elle est au bout du “court” juste | = leine. D'un geste machinal qui cleusement. M 
eee bone in ne à “même devenu assez faible pour cesser tout sur la Mgne! Une goutte de Putnam'’s a l'habitude de la toge, 11 relève sur| “Voulez-vous que ‘ous recomie /|! 
tête, de reins, d'etomar, De plus, j'étais travail et recourir au traftement d’un mé, Play? demande-t-elle. enlève la doul ses bras de larges manches invisibles. | Mencions? Je ne vous parlerai plus | 
*rès sensible au froid; je me sentais toujours decin, Il y avait quelques teinps que Ready! £ | e eur La jeune fille s'amuse trôp pour ar-}d* mes fermes, de ‘mes champs,dè 
les mains et les pieds glacés. Tout cela prenais ses remèdes et parce que je ne mc fr i N'est-ce.pas merveilleux? Simple- | jst él | mes forêts... 3 Fo 4 ad 
m'eripêçchait d'Éudier avec profit, car trouviñis pas feux j'ai résolu: de prendre Le question à été posée énergique-| ne go ou dèux/de Putnam's er uh si béf élan. po - h 
j'étais au collègé. Aussi j'avais dû retour … des Pilules Moro. Elles m'ont fait du ment. La réponse arrive, douce, sur | 4; uh/cor réax ét 14. douléur |‘! 1!'continiue : T7 Vous Poommenceres un autff 
ner dans ma famille, un repos 1M'était néces- ‘ bien dès le éommencement du traitement, | un ton de galanterle. s'évanouit. Aprés quelques applica- - Evidemment, je sais bien ce que | jour. J'aperçois mon amie André, qui :; 
loi des Pics ous LA bout de #44 Les forces me sont donc ravenues peu à peu La balle va droit. Elle passe à L le cor se recroqueville et tombe, |vous vous dites. … [me cherche. û 
J . e « . , , . n p) 
t*maines j'étais “beaucoup mieux: Je pus ele, ra M ke Dept, | deux centimêtres au-dessus du filet et 2 En ghe o mpe hop Pl]. _- Ah!. Qu'est-ce que je me dis?| . (A suivre) EC 6 
11 retourner à res études inais je continuai le : : L LA d «+ tombe avec un angle très dans | Vous pouvez pme ou marcher con- | — Vous vous dites qu'il y a ji'af- er 2 
d CONSULTATIONS MERDICALES données tous les jours au bureau de notre Medecin ou par =orrespondance. ‘le carré placé devant Duruy. | fortablement. Soyez sûr de n'em-|fection de la famille. k Les mères d'expérience pod : 
' . D #7 Ce dernier, qui aurait dû faire un pas | ployer que “Putnam's Corn Extrac-| — Je ne me dis pas ça du tout.  |connaishent les vertus de 
Pilules MORO partout ou par la poste S0c la boîte ou 3 pour $1.25. L ù tor”’. Satisfaction garantie, En vente Bit. si! je dites! L'af-! he , P" Ÿ 1% 
em exigeant les Pilules Moro Re däns toutes les PiLRE veus veus at-|ther Grâves" Worm Exterrainas : 
ne . er Micro foi Mere ‘ilules Moro --Fifiéen! annonce Andrée, en} pstiiut. “Puinam's est le re-|fection de la famille est, certes, Wh}tor en ont toujours sous la main 4 
F | GIZ MEDICALE MORO. 1870, au« ST-DENIS, MONTREAL changeant de place pour continuer mède sûr pour cors douloureux. © ‘es récohfortants du monde. Mais parce que sà valeur est prouvée, 
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A VRN TIRE MTS UT RER 


tai de prendre soin d'un 
de vaches: ei + À S'adres- 
senior Srmeherr 


MAITRE ou rmmaltremse de 12re où 
fème cinnse. Le district sematre four- 
NH, une bonne malgon d'habitetion 
OoNVre Je er septembre 1929 

Dire expérience et salaire demandé. 
S'adresser à M, B-A, Dupanquier, ner. 
dtutriet soninire Maint-Adéinrd No BI, 
- Cardinal, Mais. - sp 
qe 

A VENDRE — Bungnlow, 6 pièces et 
ralle de bain. sotarium, planrher en 
chêne, enve cimeritée et enduite pla- 
bond et mur, chauMage air chaud tout 
rne. Adpessez-vonn À 47%, rue St- 
can-Haptinte, Tét. nt Aa, 6p 
AGENT 'ASSURANCR «1 pereepteur 
Memandé pour henoin Immédiat, Con- 
ditions: marié, dans Te 30 ans, bonnes 
: recommandations, bilinene, parlant 
hien le français, avec Où sans automo- 
bille. Wadranser Canter 4, ln Liberté. 6 


A LOUER — Magnifique, logement 
moderne de cinq piéces,//chaënbre de 
toilette eomprise CA, liarenu, 535, 
rte Denmeuronx, St-Honifnee., Téléphe- 
re K2 47m, 6 
ctosnpenamemantesersegee 


ge- 
Con 


Fr. 
L 


rle avec éauipement et c'jentète 
ditions fociler, Cause de sunté 
Dellaie, Saint-Norbert, Man. 


PERSONNE DH CONPIANCR avec 
machine 7 passagers peut socommeder 


trois personnes pour vovnge À P« 
Louis, Mo. Frix modéré Dés le 
M'juitfet. Pour plus de détaifie tété- 


phoner Ni 042. 7 


A VENDRE — Machine à battre New 
Favorite 24-40, a buttu pour le Collège 
d'Axgrioylture cen deux dernières on- 
néen, donnant très bonne satisfaction 
Aussi une charrue À trois orellles à 
viollé terre *t À casser, 14 pouces (PF 


and O) Imernstlonal: un cultivateur, 
12 pieds, International: uh disque dou- 
ble, 10 pieds, John Deere, à un prix 


très raisonnable. Cause de vente, trac- 
teur bors d'usage. S'adresser à Ra- 
Phaël Chamgpgue, Naint-Vorbert. 6p 


ON DEMANDE une ménagère pour 
une communauté religieuse. S'adres- 
éér à Boîte 19, ln “Liberté”. LU 


NOUS ACHETONS des noue s'et pous- 
sins vivants et payons les plus hauts 
prix. Payables sur livraison Service: 
ét satisfaction Répondez en anxlais 
ou téléphonez à L. Ohrenstein, 104, rue 
Alkens, Winnipeg. 6p 


Allume-cigares de $1 gratuit 
: avec commande de $1.45 
- Prix spéciaux pour agents 
Lames de rasoir Gillette 
æarantias. Epargnez de 
l'argent. Envoyez $1.45 
pour 30 lames, 55 sous 
pour 10, Franco. 
Co-overstive Trading Co. 
54, Ed, Aikens, Winpipes 


x 


de 


LÉ VEN VEUR MAL AUX PIKDS! 


à partir des cours jusqu'aux piedx 


viats. : 
DU G. ALBERT 
S11, édifice Somernet, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


» 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs renas de la ville à 
40 et 59 sous — Cuisine française 


J0S, BADALI, kérant 


” 825, avenue Portage {vis-à-vis Eaton) 


Nouveau service unique 
On s'embarque au quai à 
Montréal ou Ce et on 


rersotnel Hope 


Ces euperbes hôtels flottants : 
CA!GARIC MEGANTIC 
vw tn iav-ur auptès des Cana- 
eng tsgnçais 


Cris Mer et retour 
Classe Cabine "#ag 


ot don 


&laisir 


EE 


WHITE STAR LINF 


AY : RVICEC 


AR IE N 


th niaene-monmnr 


: Sème 
d'Arc Aubin: 
Thérèse Morache; 
M-Jeanne Guay:; 
: 5ème 


Prix de succès général: Cours pré- 
paratoire, Rita Taïllon; ler degré, 
Jeanne’ d'Arc: Joyal; 2ème grade, Ro- 
bért Auger; 3ème grade, Viviane 
Saint-Godard; 4ème grade A. René 
Auger; 4ème grade B, Lorraine Saint” 


Codard; 5ème grade, Roland Auger; 


Gème grade, Thelma Selé: 7èmé gra- 
de, Emma Roy; sème grade, Thérèse 
Morache; 9ème grade, Jeanne d'Arc 
Aubin. * 
Concours de tennis 

Le club de tennis du Sacré-Cocur 
est encore sorti victorieux dimanche ! 
Cernier dans sa rencontre avec le club 
de l'Immaculée-Conception, Le Sa- 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
Complets tweed et _worsted 


Déehes 


toupes vunnces 
Téléphone 82 67) 
7 200, avenue 


fi Provencher 


| Saint Boniface 


Travail de 
Dentiste 
À DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites aveu le 
lUINS Ue dOUIEUr que tx selience ©! 
louttiage modernes le permettant. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de lu ville: impressions faites le ma- 
Un #tcomplétées le même jour. 

Nous ach#ions l'or, le caoutchouc. 
etc., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bus prix: 

SALVEGARDEZ VOTRE SANTK 
N'attendez Pas és KCrTetRes cmt 
cations, Remédiezs aux: petites défec- 
tuosités dés maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vons évite- 
rez de nérieuses difficuités et de 
Krosnes dépe pes pour la suite, 
de paix vous! économiner de l'argent 
rar len trabtyux de dentinte. Venez 
et vous nerez convaineu, 


DR D.-R. JACOB 


: FT SES ASSOCIES 
2—BUREAUX—S2 


. WINNIPEG BHRANDON 
215%, Vortage vas, CPR Le 
Ed. Montgomery Ranque Montréal 


Heures — % A 6. Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'A # heures 
Nous parlions français 


J .-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 
201. Fdifice Banque du Commerce 
889, RUE MAIN, WINNIPEG 


Fête Ch 


à FORT 


A côté de l’école, 


À Célomb du Manitoba 


rh ge 


qui 


la fin de la saison, 
Nus ossi c8 heureux en 
| gnants. 


d'a a one. ls se 


— —— 


cavités de Colomb 


Le conseil d'état des Chevaliers de 
s'est réuni en 
convention annuelle à Winnipeg, le 6. 
juillet, Des délégués’ des Conseits 
Winnipeg, Brandon, Provencher, Lan-. 
gevin et Le Pas étaient présents. 
Les différents rapports soumis à la 
convention ont montré que .cet ordré | 
fait toujours beaucoup de progrès 
dans notre province et compte au-de'à 
de 1 200 membres. La somme dé $700 
a été mise de côté, cette année, pour 


ins d'éducation dans nos collèges clas- 


siques, 
L'élection des officiers pour l'année 

1929-20 a donné le résultat suivant: 

Député d'état, H.-A. McNeill; secré- 

j'afre, L.-G. Turner; trésorier, Nazaire- 
W. Chabot; avocat, A.-M. Messner: 
cérémoniaire, D.-F. de Trémaudan; 
cenférencier, F.-W. Russell; €nape- 
lain, Mgr T.-W. Morton. 

A l'issue de la convention, un ban- 
quet à l'hôtel Fort Garry fut offert 
au conseil d'état par le-Conseil Win- 

L àaipeg,. sous ‘la, présidence _d du | grand 


chevalier E.-G. Cass. 
|. . … s 


Conseil Provencher pendant le mois 
| de juillet aura:lieu jeudi soir, 11 cou- 
| rant. . € 

| Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


Partie de cartes . 

Les petites parties de cartes inqu- 
gurées chez Mme E. Laberge, il y a 
“eux semaines, ont béaucoup de suc- 
cès. Cette semaine la deuxième de 
ces parties de cartes avait lieu mer- 
credi chez Mme P. L'Heureux. Il y 
avait cinq tables de bridge et les ga- 
gnantes furent: ler prix, Mme D. 
Léger; $ème prix, Mme Lafrance:! 
prix de consolation, Mme Georges Dé- 


gagné. 


Que toutes les dames canadiennes 
se fassent un plaisir d'encourager 
çetite nouvelle initiative. | 


“La fête nationale française 


Les Jédis de la grande guerre 
et'les Dames Auxiliaires souhaitent 
la bienvenue à tous ceux qui rehausse- 
ront de leur présence la fête nationale. 
{'ette célébration doit nous réunir à 
l'ombre du drapeau pendant les quel- 
ques jours que vont durer les fêtes 
dans un même sentiment d'amour:de 
la patrie lointaine et d'effort vers 
l'union. * ‘ 

Le samedi 13 juillet, à 3 h. 30 
commencera la fête champêtre sur 
ancien terrain du Collège à Saint- 


Brer iface, PR 
Le soir à 7 h. 30, ouverture off 
ciclie. Une cavalcade a!légorique de 


‘a France et fe ses pionniers avec re 
flambeaux, musique e: 
‘ête, traversera les rues de SGaint-Bo 
niface. 

M. L.-C, 


traite aux 


Walsh, maire de la ville 


ampêtre 


GARRY 


Chemin Pembina 


Le samedi après-midi, 29 juillet 


Au profit 


AMUSEMENIS 


de l'église 


COURSES -- PRIX 


rue A TOUS 


La Toupin Lumber & 


388, RUE BERTRAND 


Téléphone 81 259 


Fuel Compagnie Ltée 


SAINT- ghle LICE 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


ES River, 


Foothills, Champion Dréthelee 
Képpers Coke , 


CHARBON DUR SCRANTON 
ris Whéciaux au char — Expédition à la campagne 


ht dance 


autres rencontres avant 


La: seule asseïinblée régulière du | 


lue 
s" ch_ya sans Causer auéumr don- 


32 * 
’e 


ping, Pa anto. et utilités générales à à la maison, 


Modèles à deux. ou ‘trois. 
EE la lumière à 300 pi 


{ 


simpa ie che 


_Sûres 
Ces 


de distance. 


{ Pile de Rechange Eatonia, modèle à à 2 cèllules, 25 25 


Oxfords 
d 
{a 


b 


L 


en Canvas 
de qualité supérieure 


Noirs, blancs ou bruns, pour garçons 
et fillettes . 


| 
À ; 


S | 


one ee 


CEUX qui portent és 

€ haussure populaire, 
de confection si parfai- 
te, Sont assurés d’un 
confort extraordinaire 
et d’un long usage,  #- 
__cellente pour les Sports; 


gvmnase, balle au En 
etc: : 


. Nouveaux prix: $1.25 


sous; modèle à à 3 coll, $5 sous. 
Section de l'Electricité, 7e don id Dosais 


a 


$1. 75. 


de jeu pour enfants : 


sv dure 


ules. ts vds bbuié dimension est munie d un payée us 


dort 


_$2.00 R AE it 


] 


Nouveau vêtement è 


Blouse d'un rouge brillant et 


les enfant: 


_ pantalon kaki 


CIDRE est merveille Use, 

blouse 
“+ tant permet aux automobilie- 
tes de reconnaître facilement 
réduisant ainei: 


d'un rouge 


R-—; 


‘- les dangers d'accidents. 


La blouse-est garnie d'un 
sport 
Ù TT Modètehet-r-quatre ocittets-srpetent-au— ——urte—poehe de bonne. … 


cou-de-pied — coutures très fortes. Deux ca- 


Joli - col 


grandeur. 


genre 


Le 


“pantalon 


cela- 


ct 


La 


i ractéristiques sont d’épaisses semelles ‘ Rely- est en dril kaki de G onces 

L} it 

ÿ on’ et le bout du soulier en caoute houc,. exeeptionnellement fort et 

, Blanés, noirs où bruns. Pointures 11 à 13 et dé longue durée.  Gran- 

à 1à:5: Prix: à deurs 3à 8 

\ | 

Ë 95 sc 1.25 

4 sous | : | 

1 Section des Vêtements de Garçons, 5e étage Section des Chaussures d'Enfants, 6e étage Hi 
i i 
71 st 
À Heures de magasin: Heufes de magasin: |: 
y, 8h. 50à 5h. 80 DN Ce 8h. S0à5h.30 À] 
1 Le samedi: LIMITED Le samedi: 

8h S00à1h 8h 50h1h 

Un “es MaNNIPES CANADA ; 

LÉ nan — SE - EL LS D CS ES CS SDS “=: = Lg SR 

_ _ — TE 2 : = a g L emsins À 
mous fera l'honneyr Ge recevoir le | joindre à cette parade devront venir | jours ct que le voyage en auto RAT Douleurs  rhumafismales -— ‘J'ai 
char de-la- Franc: i à l'entrée du ter-|à 7 h. 20 par la rue Cathédrale et la | été des plus agréable. souffert pendant plus de vingt ans 
rain d'amusements. rue Aulneau et s'yrrêter à la rue Mas- in 
x t se ant 1 umatism. 
Dimanche matin:14, à 10 h., dans |son. | Mme Æ-A. Rhéaume et sçs.enfants, | de doutèurs pus ass _ sans 


'Oratoire élevé à la mémoire des 
Bienheureux Martyrs, sera célébrée la 
grand'messe, Dans l'après-midi, con- 
tinuation sur le même terrain des 
jeux et divertissements. De nombreu- 
ses surprises sont réservées. 

Lundi soir, à,7 h. 30, grand ban- 
juet national donné en l'honneur de 
‘a colonie française de Winnipeg et 
‘es environs, à l'hôtel Marlborough : 
ue Smith, Winnipeg, sous la prési- 
‘ence de M. J.H. Bourgouin, agent 
‘onsulaire de France. 

Nous faisons appel ‘à nos compa 
riotes, aux Cänadiens f'ançais, à no: 
iliés et amis pour faïre de cette 
ête un succès, Que cette célébratior 
lépasse ce qui a été fait depuis plu 
sieurs années. . 

Après avoir fêté en plein air, réu 
nissons-nous et assistons en granc 
nofñbre à notre banquet national. 
['est autour d'une table, pendant un 
repas pris ensemble, que se créent et 
© riimpatent les. idées et les sympa-+ 
hies. Au moment où tous les peu 
bles signent des pattes unie, not 
levons suivre sans hésiter l'exemple 
tue nous donne la mère-patrie, nor 
‘ar un acte conventionnel, mais dans 
im sentiment d'amour sincère. : 

Venors Conc tous fêter ensemble 
ette “ouce et belle patrie, adressons- 
ui dans une seule pensée nos félicita- 
‘ons pour son relèvement financier, 
“otre admiration péur sa prospérité 
t le travail qu'elle a fait vers la paix. 
Vive la France! . 

J.-E. COLLON 


K La rarade qui aura lieu à 8 h. % 


lu spir, le samedi 13 juillet, se for- 
nera dans la rue Masson, passera par 
avenue Taché jusqu'au pont Proven- 
“her, remontera l'avenue Provencher, 
côté sud, jusqu'au pont de la Seine, 
où elle redescendra la même avenue 
par le côté nord jusqu'à l'ancienne 
porte du Collège. 

Les automebiles qui désirent se 


Lorsque Holloway's Corn Re- 
mover est appliqué à un cor il 
les raçines et la callosité 


mage à Ja”chair. 


Les biilets pour le grand banquet-+ 


aational som en vente chez M. Gydé, 
186, ave. Provencher, Saint-Boniface: 
À la Librairie Kéroack, 242, rue Main; 
à l'hôtel Marlborough, rue Smith, 
Winnipeg; à l'imprimerie de la Li- 
erté, Saint-Boniface. 
À 40 p-0—— 


La nouvelle prison provin- 
cjale aura 448 cellules’ 


D'après'le plan des architectes, la 
‘ouveile prison provinciale qui sera 
ons:ruite à “eux milles de Headingly 
ourra contenir 448 prisonniers. Lé 
ons'ruction commencera incessam 
nent et l'on croit qu'une aile de l'édi- 


ice pouvant contenir 224 prisonniers: |! 


‘e même qu'une bâtisse centrale &e- 
ont prêtes cet automne. L'autre aile 
‘ontenant 224 cellules sera Free 
‘an prochain. 

Le contrat de la nouvelle prison a 
‘té accordé à M. J.-L. Guay, entre- 
‘reneur, au prix de $198,991, 

TE ——— , 


PETITES CN OTES 


Le magasin Robisen de la rue 
Main, propriété de Jerry Robinson, et 
en commu ée tous les pionniers du 
Manitoba, à été vendu la semaine der- 
tière à un syndicat connu sous le noai 
‘Associated Investors Limited” pour 
‘a somme de $300,000. 

LA - L2 

M. et Mme R. Mercier et leurs en- 

fants, et Mme J.-L. Provost sont par- 


tis ent auto pour un voyage dans-la 
province de Quées. RARE 


Mile Evä.Asselin, de patoctt"@t: . 


est retournée dans l'Est, après avoir 
assé quelque temps chez M. Donatien 
Frémont. 

. 


L1 L) 

Mme J.-A. Séguin, sa fillette Ger- 
maine et deux ce ses fils, Florio, de 
la Librairie Kéroack, et-Roland, sont 
allés passer les vacances chez Mme 
Quintal (Laurette Séguin) à Polnté- 
Fortune, Qué, Le docteur, qui doit 
allér lés rejoindre sous peu, a -reçu 
une dépêche disant que les voyageurs 
étaient heureusement rendus en ciny 


“ 


mas mue ne me ali eau 40 à do CR nes Aube «+ ei ou 


* 


‘Le successeur de sir Robert- 


sm 


de Québec. 


rejoindre bientôt. 
DD 0———— 


de Winnipeg, 


Lrird Borden 


M. 


CÉTRTE 


1 y- 4 quelques semaines. 


Laurette, Thérèse et Albert, sont par- 
tis pour un voyage dans la provinre 
M. JA. Rhéaume ira les 


James-Armstrong Richardson, 
directeur de’ la firme 
Tames Richardson and Soris, 
l'être choisi 
‘université Queen's. 
«tobert-Lair Borden qui démissionnait 


Crescent Creamery Com 
Tps: 37 meeny 


qu'aucun traitement ou‘remède ait ja- 
mais pu me procurer un soulagement 
| durable", écrit M. M. Sharra, de Pe- 
‘erson, Sask, “Je € ençai à em- 
ployer, il y a un an, té évoro du Br 
Pierre et les douieurs disparurent ra- 
Pidgment. Je me sens bien depuis 
Cétte ‘époque.” Des Milliers de per- 
sonnes souffrant de la même manière 
ont attesté les effets salutaires de ce 


vient | remède végétal bien connu. Les dro- 
comme chancelier de 


11 remplace sir 


guistes, ne Peuvent le procurer. EBcri- 
re au Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501, Washington Blvd. Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. 


pue ‘essayé notre 
SERVICE DE 


LIVRAISON 
_ D'ETE DE 


Pur? 


C'est le meilleur lait que 


, Vous puissiez acheter, 11 
est Livré dans les meillou 
res conditions que des 


voitures-glaeiéres peuvent | 
lProcurer, 


# 


